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Fêlé ? 

Plusieurs diront que je suis cinglé à cause 
des révélations contenues dans ce livre. 

Je leur réponds : 

Le chêne, aujourd'hui majestueux, 
est le gland d'hier qui a rempli 

sa promesse ! 
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Un monde libre ? 

« Suis-je un être intergalactique ? Est-ce que j'appartiens à une 
nouvelle race sur terre, engendrée par l'union d'hommes venus de 
l'espace et de terriennes ? Mes enfants sont-ils les rejetons de la 
première race interplanétaire ? L'alliage des sociétés interplanétaires 
a-t-il déjà été créé sur notre planète tout comme l'a été il y a 190 ans 
celui des nations de la terre sur le sol américain ? 

«... ou bien, cette idée se rapporte-t-elle à des événements futurs ? 
Je sollicite le droit et le privilège d'avoir de telles pensées et de 
formuler de telles questions sans être menacé d'emprisonnement 
par quelque agence administrative de la société. Confronté à une 
hiérarchie de censure scientifique rigide, doctrinaire, auto-désignée 
et prête à tout, même au meurtre, il paraît aberrant de publier de 
telles idées. Qui que ce soit d'assez malin pourrait en tirer n'im­
porte quoi. Malgré tout, le droit de se tromper doit être main­
tenu. Nous ne devrions pas avoir peur de pénétrer dans la forêt 
parce que des chats sauvages se cachent dans les arbres. Nous ne 
devrions pas aliéner notre droit à une recherche spéculative bien 
contrôlée. Ce sont certaines questions occasionnées par une telle 
spéculation qui effraient les administrateurs de la connaissance 
établie. Cependant, à l'aube de l'âge cosmique, nous devrions 
certainement insister sur le droit de poser de nouvelles questions 
et même de stupides questions, sans être inquiétés. » 

Extrait du livre Contact with Space (Contact avec l'espace), du scien­
tifique Wilheim Reich, mort dans une prison américaine, le 3 novembre 
1957. 



INTRODUCTION 

Jours de décision 

Nous sommes à l'orée d 'un changement global incroyable. Une 
croisée des chemins où nous prenons des décisions qui influenceront 
la vie sur terre bien avant dans le futur de ce que nous appelons le 
temps. Nous pouvons ouvr i r toutes grandes les portes des prisons 
mentales et émotionnelles qu i ont tenu l 'humanité confinée depuis 
des millénaires. Ou alors, nous pouvons permettre aux agents de ce 
contrôle de parachever leur plan don t le but est l'asservissement 
mental, émotionnel , spirituel et physique de chaque homme, femme 
et enfant de cette planète en établissant un gouvernement mondia l , 
une armée, une banque et une monnaie centralisés, le tou t soutenu 
par une popula t ion marquée aux micro-puces. 

Je sais que cela semble fantastique ! Cependant, si l'espèce humaine 
se levait les yeux de la dernière série télévisée ou du dernier jeu ques­
tionnaire pendant assez longtemps pour s'engager intellectuellement, 
elle verrait que ces événements ne sont pas sur le po in t de se pro­
duire, mais qu'ils se produisent déjà. La force vive pour le contrôle 
centralisé et mondia l de la pol i t ique, des affaires, des banques, de la 
milice et des médias gagne du terrain d'heure en heure. L ' in forma­
tisation de la popula t ion par les micro-processeurs est déjà suggérée 
et dans bien des cas, elle est déjà en route. Chaque fois qu 'un plan 
secret est sur le po in t d'être appliqué, il y a toujours une période où 
ce qui est caché surgit pour accomplir une poussée finale dans la réalité 
physique. C'est ce que nous constatons maintenant avec l 'expansion 
des fusions entre les banques mondiales et les empires économiques 
et la vitesse à laquelle se centralise le contrôle poli t ique et économique 
à travers l ' U n i o n européenne, les Nations unies, l 'Organisation m o n ­
diale du commerce, l 'Accord multi latéral sur l'investissement ainsi que 
le flot d'autres organismes mondiaux en faveur de la globalisation tels 
que la Banque mondiale , le Fonds monétaire in terna t ional et les 
sommets du G-7/G-8 . Der r iè re cette cent ra l i sa t ion constante et 
ordonnée, règne une dynastie dont les individus sont unis par des liens 
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consanguins étroits qu 'on peut retracer jusqu'au Proche et au M o y e n -
Orient . Ces individus en ont émergé pour devenir la royauté, l 'aristo­
cratie et la caste sacerdotale de l 'Europe, avant d'élargir leur pouvoir 
à travers le monde, principalement par le biais du « grand » empire 
bri tannique. Cela a permis à cette dynastie d'exporter sa lignée dans 
tous les pays que les pouvoirs britanniques et européens ont occupés, 
inc luant les États-Unis où elle cont inue à tenir les rênes encore 
aujourd 'hui . Il y a eu à peine plus de 40 présidents aux États-Unis et 
33 d'entre eux sont reliés génétiquement à deux personnes : le r o i 
d'Angleterre Al f red le Grand et Charlemagne, le célèbre monarque 
français du 9e siècle. Durant tou t ce temps, le plan de cette lignée a 
été graduellement exécuté de sorte que nous avons aujourd 'hui at­
teint un po in t où un contrôle global centralisé est possible. 

Si vous voulez savoir ce que sera la vie si nous ne nous réveillons 
pas rapidement, jetez un regard sur l 'Allemagne nazie. Vo i l à le monde 
qui attend la popula t ion mondiale lorsque le plan, que j 'appelle le 
Plan de la Fraternité, se dévoilera au cours de l 'an 2000 et des 12 
premières années du nouveau centenaire. L'année 2012 tout particu­
lièrement nous apparaît comme cruciale pour des raisons que nous 
allons discuter. Les gens n ' o n t aucune idée de l 'abîme que nous 
contemplons ni du monde que nous léguons à nos enfants et qu'ils 
devront supporter. La plupart semble s'en désintéresser complètement. 
Ils préfèrent ignorer l'évidence et nier une vérité qu i leur éclatera au 
visage. J'ai l ' impression d'être la vache qui court dans un champ en 
hurlant : « Hé ! vous savez ce camion qui nous enlève certaines de 
nos amies chaque mois ? Eh bien, ils ne les amènent pas dans un autre 
champ comme on le pensait ! Ils les tuent d'une balle dans la tête, les 
saignent à blanc, les coupent en morceaux et les mettent sous scellés. 
Après, ces humains les achètent et les mangent ! ». Imaginez la réac­
t i o n du reste du troupeau : « T'es fou , Charlie ! Y f ra ien t jamais ça. 
De toute façon, j ' a i des parts dans cette compagnie de camions et j ' a i 
de bons dividendes. Alors , ferme-la, tu fous le bordel . » 

Le Plan que j 'expose s'est déployé au cours de milliers d'années 
jusqu'à son stade actuel proche de sa complétude car l 'humanité s'est 
dénantie de sa pensée et de ses responsabilités. L 'humanité préférerait 
davantage faire ce qu'elle pense bon pour elle-même dans le moment 
présent que de considérer les plus vastes conséquences de son com­
portement pour l'existence humaine. L'ignorance est synonyme de 
béatitude, d i t -on , et c'est vra i , mais seulement pour un temps. C'est 
peut-être béatitude que d'ignorer l 'arrivée d'une tornade parce que 
vous n'avez pas à vous en soucier ni à agir. Mais quand votre tête est 
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enfouie dans le sable et que votre postérieur est en l'air, ça n'empêche 
pas la tornade de foncer. Si vous aviez regardé et que vous y aviez fait 
face, le désastre aurait pu être évité, mais l'ignorance et le déni garan­
tissent toujours que vous en chopiez la pleine force et les conséquences 
extrêmes parce qu'ils frappent lorsque vous vous y attendez le moins 
et que vous êtes le moins préparé. Comme je le dis, l'ignorance est 
béatitude, mais seulement pour un temps. 

Nous créons notre propre réalité par nos pensées et nos actions. 
Pour chaque action ou manque d'action, il y a une conséquence. Quand 
nous nous dénantissons de nos pensées et de notre responsabilité, nous 
aliénons aussi nos vies. Si suffisamment d'entre nous le faisions, nous 
abandonnerions alors le monde et c'est précisément ce que nous avons 
fait tout au long de l'histoire humaine. C'est pourquoi la minorité a 
toujours pu contrôler les masses. La seule différence aujourd'hui est 
que cette minorité manipule la totalité de la planète par la globalisation 
des systèmes économiques et bancaires et par celle des communica­
tions. Le fondement de ce contrôle a toujours été le même : garder 
les gens dans l'ignorance, dans la peur et en guerre contre eux-mêmes. 
Diviser, régner et conquérir tout en conservant la connaissance es­
sentielle pour soi-même (voir Tableau 1). Comme nous le verrons dans 
ce livre, ceux qui ont utilisé ces méthodes pour contrôler l'humanité 
pendant des millénaires sont membres de la même force, de la même 
tribu consanguine poursuivant un Plan à long terme qui atteint, à ce 
jour, l'apogée de son déroulement. L'état fasciste mondial est arrivé. 
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Toutefois, il n'est pas nécessaire qu'i l en soit ainsi. Le pouvoir 
réel est avec le nombre, pas la minorité. En effet, un pouvoir infini 
réside en chaque individu. La raison pour laquelle nous sommes si 
contrôlés, n'est pas que nous n'ayons pas le pouvoir de décider de 
notre destinée, mais bien que nous aliénions ce pouvoir à chaque mi­
nute de notre vie. Lorsque surgit un événement désagréable, nous 
cherchons quelqu'un à blâmer. Lorsqu'il y a un problème dans le 
monde, nous disons : « Que vont-ils faire à ce sujet ? ». À ce moment, 
ceux-là mêmes qui ont secrètement créé le problème en premier lieu, 
répondent à cette supplique en introduisant une « solution », une plus 
grande centralisation du pouvoir et l'érosion de la liberté. 

Si vous désirez donner plus de pouvoirs à la police, aux agences 
de sécurité et à l'armée et que vous désiriez que le public l'exige, 
assurez-vous alors qu'il y ait davantage de crimes, de violence et de 
terrorisme et c'est certain que vous atteindrez vos objectifs. Lorsque 
les gens craignent d'être cambriolés, assaillis ou bombardés, ils vont 
exiger de perdre leur liberté afin que vous les protégiez de ce qu'ils 
ont été amenés à craindre. Le bombardement d'Oklahoma est un clas­
sique du genre, comme je l'ai détaillé dans And the Truth Sball Set 
You Free (Et la vérité vous libérera). J'appelle cette technique : 
problème-réaction-solution. Créez le problème, encouragez la réac­
tion « Quelque chose doit être fait », et alors, offrez la solution. Ceci 
est résumé par la devise franc-maçonne « Ordo ab chao » (Du chaos 
jaillit l'ordre). Créez le chaos et offrez ensuite la manière de restaurer 
l'ordre. Votre ordre. 

Les masses sont assemblées en troupeaux et dirigées par des 
contrôles mentaux et émotionnels nombreux et variés. C'est la seule 
manière que cela peut être fait. Une minorité ne peut contrôler physi­
quement des milliards d'individus, tout comme des animaux de ferme 
ne peuvent être contrôlés physiquement à moins qu'un nombre adé­
quat de personnes y soient impliquées. En Angleterre, deux porcs 
échappés d'un abattoir ont esquivé si longtemps leur capture, malgré 
les efforts de nombreuses personnes pour les rattraper, qu'ils sont 
devenus des célébrités nationales. Le contrôle physique de la popula­
tion mondiale ne peut fonctionner. Mais cela n'est pas nécessaire quand 
vous pouvez manipuler la manière dont les gens pensent et ressentent 
jusqu'au point où ils « décident » de faire ce que vous voulez qu'ils 
fassent de toute manière et qu'ils exigent que vous introduisiez des 
lois que vous voulez introduire. Un très très vieil adage dit que si vous 
désirez que quelqu'un fasse quelque chose, faites-lui croire que c'est 
sa propre idée. 



jours de décision 15 

L 'humani té est contrôlée mentalement et elle est à peine plus 
consciente qu 'un zombi moyen. Exagéré ? N o n , non ! Je définis le 
contrôle mental comme la manipulat ion de l 'esprit de manière à ce 
qu 'un ind iv idu pense et partant, agisse de la manière que vous voulez 
qu ' i l le fasse. Sous cette défini t ion, la question n'est pas de savoir com­
bien de gens sont contrôlés mentalement, mais combien peu ne le sont 
pas. T o u t le monde l'est dans une plus ou moins large mesure. Quand 
on vous persuade par le biais de la publicité ou de l'hypnose d'acheter 
quelque chose dont vous n'avez réellement pas besoin et que vous ne 
voulez pas, vous subissez le contrôle mental . Lorsque vous lisez ou 
entendez une nouvelle biaisée et que vous l u i permettez d'influencer 
votre perception de la personne ou de l'événement, vous subissez le 
contrôle mental. Regardez l 'entraînement des forces armées. C'est du 
contrôle mental à l'état pur. Dès le premier jour , on vous d i t de suivre 
les ordres sans poser de questions et si un imbécile, sous son casque 
poin tu , vous d i t de tirer sur des gens que vous n'avez jamais rencontrés 
et dont vous ignorez tout , vous devez t irer sans poser de question. 
C'est la mentalité du « yes Sir ! » et elle imprègne également le monde 
non militarisé. « Eh bien, je sais que ce n'est pas correct mais le patron 
m'a d i t de le faire et je n'avais pas le choix » ! Pas le choix ? Jamais 
nous n'avons pas le choix. Nous avons des choix que nous aimerions 
faire et d'autres choix que nous préférerions moins faire. Mais jamais 
nous n'avons pas le choix. Parler ainsi est une duperie. 

La liste des techniques de manipulat ion mentale est sans f i n . Ils 
veulent votre esprit parce que, lorsqu'ils l 'ont , ils vous possèdent. La 
solution réside dans le fait de se réapproprier notre esprit, de penser 
par nous-mêmes et de permettre aux autres de le faire sans peur du 
r idicule ou d'être condamnés pour notre différence. Si nous ne le 
faisons pas, le Plan que je m'apprête à exposer sera mis en applica­
t i on . Mais si nous reprenons le contrôle de nos esprits et atteignons 
la souveraineté mentale, le Plan ne pourra se produire puisque l'as­
sise même de son existence aura été supprimée. J'ai donné des confé­
rences et fait des recherches dans plus de 25 pays et je vois le même 
processus partout . Des polit iques et des structures identiques sont 
introduites selon la ligne directrice d 'un Plan mondia l bien que paral­
lèlement, il y ait un éveil évident car de plus en plus de gens entendent 
la sonnerie d'alarme spirituelle et émergent de leur engourdissement 
mental et émotionnel , de leur paralysie terrestre. Quelle force pré­
vaudra dans ces années du millénaire vers l 'an 2012 ? Il n'en t ient 
qu'à nous. Nous créons notre propre réalité à travers nos pensées et 
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nos actions. Si nous changeons nos pensées et nos actions, nous 
changerons le monde. C'est aussi simple que cela. 

Dans ce livre, je vais dresser l'histoire de la tribu consanguine et 
des lignées qui contrôlent le monde actuel et révélerai la vraie nature 
du Plan mondial. De plus, Je souligne ici que j'expose un Plan et non 
une conspiration comme telle. La conspiration réside dans la mani­
pulation des gens et des événements pour assurer que le Plan soit in­
troduit. Ces conspirations prennent trois formes principales : conspirer 
dans le but d'éliminer les personnes et les organisations qui menacent 
le Plan (l'assassinat de Diana, princesse de Galles) ; conspirer dans le 
but de porter au pouvoir ceux qui assureront l'avènement de ce Plan 
(George Bush, Henry Kissinger, Tony Blair, et al.) ; conspirer dans le 
but de créer des événements qui vont inciter le public à réclamer et 
à exiger la mise en application du Plan par le biais du système : 
problème-réaction-solution (guerres, bombes terroristes, effondrement 
économique). De cette manière, tous ces événements et toutes ces 
manipulations apparemment non reliés, deviennent les tenants d'une 
même conspiration pour introduire le même Plan. Dans les mois et 
les années à venir, chaque fois que vous lirez un journal, ouvrirez votre 
télévision ou assisterez à la conférence d'un politicien ou d'un homme 
d'affaires éminent, vous constaterez comment les informations ébau­
chées ici sont troublantes de sens. Vous le pouvez déjà si vous com­
prenez la machination. Consultez mes livres précédents tels que And 
the Truth Shall Set You Free » (Et la vérité vous libérera), I Am Me I 
Am Free (Je suis moi, Je suis libre), The Robots' Rébellion » (La rébel­
lion des robots), le vidéo Turning of the Tide (Le retour de la marée) 
ainsi que le travail d'autres chercheurs au cours des dernières décen­
nies et vous constaterez que ce qui a été prédit, se produit. Ceci n'est 
pas prophétique, c'est simplement la connaissance antérieure du Plan. 
Alors, l'état fasciste mondial sera-t-il réalisé dans les prochaines 
années ? On ne peut répondre à cette question que par une autre : 
allons-nous devenir des humains ou continuer à bêler comme des 
moutons ? Le Plan dépend de cette question. 



AVERTISSEMENT 

Il y a une énorme quantité d'informations troublantes dans ce 
livre. S'il vous plaît, ne continuez pas si vous êtes dépendants 
de votre système actuel de croyances ou si vous ne pouvez faire 
face à vos émotions quant à la réalité qui se produit présente­
ment dans le monde. 

Si vous choisissez de continuer, souvenez-vous qu'il n'y a rien à 
craindre. La vie est éternelle et chaque événement est une 
expérience sur le chemin de l'illumination. Vu du niveau le plus 
élevé de la perception, il n'y a ni bien ni mal, seulement une 
conscience qui fait des choix afin d'expérimenter tout ce qu'il y 
a à expérimenter. Les événements étonnants que ce livre expose 
tirent à leur fin au moment où la lumière de la liberté se lève 
enfin sur la plus grande transformation de la conscience que 
cette planète ait connue en 26 000 ans. Malgré les informa­
tions troublantes que vous vous apprêtez à lire, c'est un moment 
merveilleux à vivre. 

David Icke 



CHAPITRE UN 

Les Martiens ont-ils atterri ? 

Il y avait deux manières d'écrire ce livre. J'aurais pu retenir de 
l'information qui, bien que sensationnelle et bizarre, est vraie. C'aurait 
été la manière facile, celle de demeurer dans une zone confortable en 
ne communiquant que l'information qui ne défierait pas, pour la 
plupart, le sens des possibilités. 

Ou bien, je pourrais considérer les lecteurs comme des êtres 
humains adultes pleinement formés, totalement branchés, mult i-
dimensionnels et leur transmettre l'information pertinente incluant 
celle qui étirerait leur sens de la réalité jusqu'à son point de rupture. 
Comme toujours, j 'a i choisi la dernière. Il ne me revient pas de cen­
surer l'information destinée aux lecteurs, c'est aux lecteurs de le faire 
par eux-mêmes. 

Comme il serait arrogant et condescendant de penser que je de­
vrais retenir de l'information parce qu'« ils ne sont pas prêts pour 
cela ». Qui suis-je pour en décider ? Et comment puis-je savoir s'ils 
sont « prêts pour cela » à moins qu'ils ne l'entendent et puissent alors 
en décider par eux-mêmes ? Certains de mes amis m'ont pressé à ra­
conter l'histoire de fond, mais « pour l'amour de Dieu, ne mentionne 
pas les reptiles ! ». Vous comprendrez très bientôt ce qu'ils voulaient 
dire par là. Je comprends leur préoccupation, mais je ne peux être 
que moi-même. Je dois dire tout ce que je sais et non pas seulement 
ce qui maintiendrait la zone de confort. Voilà, c'est moi, c'est ma 
manière d'être. Évidemment le thème du livre sera targué de ridicule 
de la part de ceux dont la vision du possible est de la dimension d'un 
pois vert et, naturellement, de la part de ceux qui savent que c'est 
vrai et qui ne veulent pas que le public y croit. Et alors ? Qui s'en 
préoccupe ? Pas moi. Comme le disait Gandhi : « Même si vous faites 
partie de la minorité de un, la vérité demeure la vérité ». Alors voici 
l'histoire sans ménagement. 

En bref, une race de lignées consanguines, en fait une race à 
l'intérieur d'une race, était, dans l'Antiquité, centralisée au Moyen et 
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au Proche-Orient et depuis des milliers d'années, le pouvoir de ces 
lignées a pris de l 'expansion à travers la planète. Un aspect cri t ique a 
été la création d 'un réseau d'écoles de mystères et de sociétés secrètes 
dans le but d ' in t roduire leur Plan abscons quand, au même moment , 
elles créaient des institutions comme les religions pour emprisonner 
les masses mentalement et émotionnellement, tou t en les menant à la 
guerre les unes contre les autres. 

La hiérarchie de cette t r ibu consanguine n'est pas exclusivement 
mâle et certaines des positions clés sont détenues par des femmes. Mais 
en terme de nombre, c'est une majorité écrasante de mâles. Je vais 
donc faire référence à ce groupe sous le n o m de Fraternité. De ma­
nière plus précise, étant donné l ' importance de l'ancienne Babylone 
dans cette histoire, je vais aussi l'appeler la Fraternité babylonienne. 
Le Plan qu'ils nomment leur « Grand œuvre des âges », je l 'appelle­
rai le Plan de la Fraternité. La présente magnitude du contrôle de la 
Fraterni té ne s'est pas p rodui te en quelques années ni même en 
quelques décennies ou siècles : on peut la retracer au travers des mil lé­
naires. Les structures contemporaines des institutions gouvernemen­
tales, bancaires, commerciales, militaires et médiatiques n 'on t pas été 
infiltrées par cette force, elles ont été créées par elle, dès le départ. Le 
Plan de la Fraternité est, en vérité, celui de plusieurs millénaires. C'est 
le déploiement d 'un Plan, pièce par pièce, pour centraliser le contrôle 
de la planète. 

La hiérarchie de cette lignée au sommet de la pyramide humaine 
de contrôle et de répression se passe le bâton à travers les généra­
tions, principalement par les fils succédant à leur pères. Les enfants 
de ces lignées familiales choisis pour hériter du bâton, sont éduqués 
dès la naissance à comprendre le Plan de la Fraternité et les méthodes 
de manipulat ion du « Grand œuvre » dans sa réalité. Faire progresser 
le Plan devient leur mission endoctrinée dès le plus jeune âge. Lorsque 
leur tour vient de joindre la hiérarchie de la Fraternité et de trans­
mettre le bâton à la prochaine génération, leur éducation les a façonnés 
en des personnes hautement déséquilibrées. 

Ils sont intellectuellement très vifs, mais sont tributaires d'une 
obstruction de la compassion et d'une arrogance concernant leur d ro i t 
de régner sur le monde et de contrôler les masses ignorantes qu'i ls 
considèrent inférieures. N ' impor t e lesquels des enfants de la Fraternité 
qui menacent de défier ou de rejeter ce moule sont évincés ou pris en 
charge de quelque autre manière pour garantir que seules les personnes 
« sûres » atteignent les niveaux supérieurs de la pyramide où résident 
le plus haut secret et la connaissance la plus avancée. Certaines de ces 
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lignées peuvent être identifiées : la maison des Windsor en est une, 
les Rothschild, la royauté et l 'aristocratie européennes, les Rockefeller 
et les autres du prétendu establishment occidental des États-Unis et 
qui p rodu i t les présidents américains, les hommes d'affaires influents, 
les banquiers et les administrateurs. Mais , au plus haut sommet, la 
cabale qu i contrôle l'espèce humaine agit dans l 'ombre, hors du do­
maine public. N ' i m p o r t e quel groupe qui est assez déséquilibré pour 
convoiter le contrôle entier de la planète combattra en son sein lorsque 
différentes factions rechercheront le contrôle suprême. Ceci est cer­
tainement vrai de la Fraternité. Il y a de terribles luttes intestines, des 
conflits et de la compét i t ion. Un chercheur les a décrit comme une 
bande de voleurs de banque où tous s'accordent sur le travail à faire, 
mais se disputent ensuite le partage du but in . Cela est une excellente 
description car à travers l 'His to i re , différentes factions ont guerroyé 
les unes contre les autres pour la prédominance. Cependant, et en 
dernière analyse, ils sont unis dans leur désir de vo i r le Plan mis 
en application et dans les moments décisifs, ils joignent irrésistible­
ment leurs forces pour sa progression lorsque ce dernier est menacé. 

Il vous faudra certes reculer des centaines de milliers d'années pour 
retrouver les prémices de cette histoire de manipulat ion humaine et 
des lignées familiales q u i orchestrent le G r a n d œuvre. Plus ma 
recherche avançait au cours des années et plus évident il m'apparais-
sait que l 'or igine de ces lignées et du Plan pour la domina t ion de la 
terre provenaient d'outre-planète, d'une race ou de races d'autres 
sphères ou de dimensions évolutives. Extranéens (ou extraterrestres) 
comme nous les appelons. 

Si vous doutez de l'existence de vie extranéenne, considérez ceci 
pour un moment : notre soleil n'est qu'une des quelques 100 mill iards 
d'étoiles de cette seule galaxie. Sir Francis Crick, lauréat du pr ix Nobel , 
d i t que l ' on estime à 100 mill iards les galaxies contenues dans notre 
univers et il croi t q u ' i l y a au moins 1 m i l l i o n de planètes dans notre 
galaxie qui pourraient entretenir la vie comme nous la connaissons. 
Imaginez ce que le nombre pourra i t être pour l 'univers entier, bien 
avant de commencer à considérer d'autres dimensions d'existence au-
delà du champ de fréquences de nos sens physiques. 

Si vous voyagiez à la vitesse de la lumière, 186 000 milles (300 000 
km) à la seconde, cela vous prendrait 4,3 années pour atteindre l 'étoile 
la plus proche de notre système solaire et de même, à cette vitesse, 
cela prend à la lumière 100 ans pour traverser juste cette galaxie. Cela 
en d i t long du niveau d'endoctrinement de l 'humanité quand parler 
de vie extraterrestre paraît excentrique et que l'écarter et suggérer 
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qu'elle a seulement émergé sur cette petite planète est considéré digne 
de foi. Vous n'avez qu'à considérer les étonnantes structures qui foi­
sonnaient dans l'Antiquité pour conclure qu'une race évoluée existait 
déjà. On nous dit que seuls des primitifs, si on les comparent aux 
humains modernes, existaient à cette époque, mais cela est manifeste­
ment grotesque. 

Comme la plupart de la « pensée » officielle, l'establishment his­
torique et archéologique invente ses propres histoires, les considère 
comme des faits prouvés et ignore l'accablante évidence qu'elles sont 
fausses. L'idée n'est pas d'éduquer, mais d'endoctriner. Quelqu'un qui 
ne se conforme pas à la ligne officielle en Histoire est isolé par ses 
confrères historiens et archéologues qui, ou bien savent que leur tra­
vail, leur réputation et les fonds sont plus en sécurité s'ils s'en tien­
nent à la version officielle, ou alors, honnêtement, ils ne peuvent voir 
plus loin que le bout de leur nez. Le même constat peut être fait de la 
plupart des gens dans l'enseignement ou dans les professions « intel­
lectuelles ». 

Nous retrouvons partout sur la planète des structures fantastiques 
construites il y a des milliers d'années et qui n'ont pu être créées que 
par une technologie égale, souvent même supérieure à celle que nous 
avons aujourd'hui. À Baalbek, au nord-est de Beyrouth au Liban, trois 
blocs massifs de pierre pesant chacun 800 tonnes ont été déplacés au 
moins sur un tiers de mille et ont été hissés très haut sur un mur. Cela 
a été accompli des milliers d'années av. J.-C. ! Non loin de là, un autre 
bloc pèse 1,000 tonnes, le poids de trois gros avions à réaction. 
Comment cela était-il possible ? 

L'Histoire officielle ne désire pas aborder de telles questions 
compte tenu de l'impasse où elles pourraient mener. Vous imaginez-
vous appeler un entrepreneur aujourd'hui et lui demander de faire 
cela ? « Vous voulez que je fasse QUOI ? » vous dirait-il, « Vous êtes 
fou ! ». Au Pérou, on retrouve les énigmatiques dessins de Nazca. Les 
anciens ont éraflé la surface du terrain pour révéler la sous-couche 
blanche et par cette méthode, ont créé d'incroyables représentations 
d'animaux, de poissons, d'insectes et d'oiseaux. Certaines d'entre elles 
sont si grandes qu'elles ne peuvent être vues dans leur totalité qu'à 
1,000 pieds d'altitude ! La connaissance qui a permis la construction 
de merveilles telles que Nazca, Baalbek, la grande pyramide de Gizeh 
et autres créations incroyables, avec une telle précision et à une telle 
échelle, est venue d'une race évoluée qui, à cette époque reculée, vivait 
au sein d'une population générale beaucoup plus primitive. Cette race 
est décrite comme étant « les dieux » dans les textes de l'Ancien 
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Testament, dans d'autres écrits et dans les traditions orales de l 'Anti­
quité. Je peux entendre les adeptes de La Bible nier que leur livre 
mentionne « les dieux ». Mais il le fait. Quand le mot « Dieu » est uti­
lisé dans l'Ancien Testament, il est souvent la traduction d'un mot 
signifiant dieux, au pluriel, Elohim et Adonaï en sont deux exemples. 

Vous pouvez facilement concevoir qu'une race capable de perfor­
mances technologiques d'une telle amplitude soit perçue comme des 
« dieux » par des gens incapables de comprendre de telles habiletés. 
Dans les années '30, des pilotes américains et australiens ont atterri 
dans des régions isolées de la Nouvelle-Guinée afin de ravitailler leurs 
troupes. Les autochtones qui n'avaient jamais vu d'avion ont cru 
que les pilotes étaient des dieux et ils sont devenus le centre de leurs 
croyances religieuses. 

Cette réaction aurait été davantage extrême dans l'Antiquité si cette 
race évoluée avait été des êtres venus d'autres planètes, étoiles ou di­
mensions, volant dans des engins encore plus sophistiqués que ceux 
qu'utilise l'armée aujourd'hui (du moins officiellement !). Un déferle­
ment de connaissances provenant de l'extérieur de cette planète ou 
d'une autre source, expliquerait tellement ces « mystères » que l'His­
toire officielle accueille avec un silence assourdissant. Les incroyables 
exploits architecturaux deviennent également compréhensibles et aussi 
le mystère des civilisations telles que celles de l'Egypte et de Sumer 
(La terre de Shinar dans La Bible) qui ont commencé au sommet de 
leur développement pour tomber en désuétude quand le cours normal 
de l'évolution est de commencer à un plus bas niveau et d'avancer 
lentement par le biais de l'apprentissage et de l'expérience. Il y a cer­
tes eu un influx de connaissances hautement avancées qui ont été plus 
tard perdues pour la plupart des peuples. Dans chaque culture à tra­
vers le monde, il y a d'anciennes légendes et des textes qui décrivent 
« les dieux » qui ont apporté ce haut savoir. Ceci expliquerait égale­
ment le mystère par lequel les anciens avaient une compréhension 
phénoménale de l'astronomie. Il existe d'intarissables légendes de par 
le monde d'une période que l'on appelle « l'âge d'or » et qui a été 
détruite par un cataclysme et la « chute de l'homme ». Le poète de la 
Grèce antique, Heslod, décrivait le monde avant la « chute » : 

« Les hommes vivaient comme des Dieux, exempts de vice et de passion, 
sans tourment ni labeur. En joyeuse compagnie avec des êtres divins 
(extraterrestres ?), leurs jours s'écoulaient dans la joie et la tranquillité, 
vivant en commun en parfaite équité, unis par une confiance et un amour 
mutuels. La terre était plus belle que maintenant et rendait une abon­
dante variété de fruits. Les humains et les animaux parlaient la même 
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langue et conversaient entre eux (télépathie). Les hommes étaient 
considérés comme de simples jeunes hommes à cent ans. Aucune des 
infirmités dues à l'âge ne les troublait et lorsqu'ils passaient dans les 
régions de la vie supérieure, c'était en un doux assoupissement»1. 

Aussi utopique que cela puisse paraître, il y a d'innombrables his­
toires issues de chaque culture ancienne qui décrivent le monde en 
ces termes dans la plus haute Ant iqui té . Nous pouvons recréer cette 
vision à nouveau si nous transformons notre manière de penser et de 
ressentir. Les récits les plus complets concernant une race évoluée sont 
contenus dans quelques dizaines de mi l l i e r s de tablettes d 'argile 
trouvées en 1850 à environ 250 milles de Bagdad en I rak par un 
Britannique, Sir Austen Henry Layard lorsqu ' i l travaillait au site d'ex­
cavation de Nin ive , la capitale de l'Assyrie. Le site était situé près de 
la vi l le irakienne de M o s u l . D'autres découvertes ont suivi dans cette 
région qui s'appelait autrefois la Mésopotamie. La source originelle 
de cette connaissance ne provenait pas des Assyriens mais p lu tô t des 
Sumériens qui ont habité cette même région de 4 000 à 2 000 av. 
J . -C , selon l 'estimation. Je me référerai donc aux tablettes d'argile 
sous les vocables « textes sumériens » ou « tablettes sumériennes ». Elles 
sont l 'une des plus grandes découvertes historiques imaginables et 
cependant, 150 ans après leur découverte, elles sont toujours ignorées 
par l 'Histoire et l 'éducation conventionnelles. Pourquoi ? Parce qu'elles 
sabotent la version officielle des événements. 

Le plus illustre traducteur de ces tablettes est l'exégète et auteur 
Zecharia Sitchin, qu i l i t le sumérien, l 'araméen, l 'hébreu et d'autres 
langues du M o y e n et du Proche-Orient2 . 

Il a t raduit les tablettes sumériennes, les a étudiées de manière 
approfondie et il n'a aucun doute qu'elles décrivent des êtres extra­
terrestres. Certains chercheurs disent q u ' i l a utilisé une version plus 
récente du sumérien pour en traduire une plus ancienne et donc, cer­
taines de ses traductions pourraient ne pas être précises à 100 %. Je 
crois que ses thèmes sont corrects car d'autres récits et évidences les 
corroborent mais je doute personnellement de quelques détails. Je crois 
que certaines des interprétations de Sitchin sont extrêmement dou­
teuses, mais j'acquiesce à sa thèse générale. 

Selon ses traductions (et d'autres) les textes disent que la civilisa­
t i o n sumérienne, de laquelle plusieurs traits de la société moderne 
dérivent, était un « don des dieux ». N o n pas des dieux mythiques, 
mais bel et bien physiques qui vivaient parmi eux. Les tablettes les 
appellent les A N . U N N A K . K I (ceux qui des cieux à la terre sont venus), 
et D I N . G I R (les justes des fusées flamboyantes). Le n o m même de 
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Sumer était KI.EN.GIR (la terre du seigneur des fusées flamboyantes, 
et aussi, la terre des veilleurs), selon Sitchin. L'ancien texte connu sous 
le nom de Livre d'Enoch appelle également les dieux « les Veilleurs », 
tout comme l'ont fait les Égyptiens. Le nom égyptien pour leurs dieux, 
« Neteru », se traduit littéralement par Veilleurs et ils ont dit que ceux-
ci étaient arrivés dans des bateaux célestes. 

Selon Zecharia Stichin, les tablettes décrivent comment les 
Anunnaki sont venus d'une planète appelée Nibiru (la planète du croi­
sement) qui a, selon lui , une orbite elliptique de 3 600 années qui 
l'amène entre Jupiter et Mars et puis, loin dans l'espace, au-delà de 
Pluton. Selon Sitchin, les Sumériens l'appelaient Tiamat, ou Le Monstre 
Aqueux. Il ajoute que ce sont les débris provenant de la collision entre 
Tiamat et la lune de Nibiru qui a causé la formation de la ceinture 
d'astéroïdes qui se situe entre Mars et Jupiter. Les traductions de 
Sitchin prétendent que les résidus de Tiamat ont été propulsés sur 
une autre orbite et, par la suite, sont devenus la terre (voir Tableau 2). 
Le nom sumérien pour la terre, selon Sitchin, signifie le Fendu parce 
qu'un vaste trou a été créé par la collision. Bien sûr, en retirant l'eau 
de l'océan Pacifique, il y resterait toujours un trou gigantesque. 
D'autres chercheurs, cependant, disent que les Sumériens ont vu le 
système stellaire du Dragon, comme le dragon légendaire et l'ont ap­
pelé Tiamat, une déesse babylonienne qui se transformait elle-même 
en dragon pour s'assurer d'un avantage au combat quand les autres 
dieux commençaient à la défier. Cette relation au système stellaire du 
Dragon deviendra très pertinente dans le prochain chapitre. 
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Les tablettes sont le compte-rendu écrit de traditions orales qui 
remontent très l o i n dans le temps et nous devons être attentifs à ce 
que des détails n'aient été rajoutés ou perdus de sorte que nous ne 
prenions le symbolisme ou la parabole comme vérité littérale. Je suis 
convaincu que des confusions se sont produites de cette manière. 

J'ai personnellement des doutes sur le scénario de Nib i ru -Tiamat 
et sur l 'estimation temporelle de la séquence. Toutefois, il y a beau­
coup de vérités dans les textes q u i peuvent être prouvées et leur 
connaissance de l 'astronomie ne serait pas la moindre . 

Les tablettes décrivent correctement le système solaire avec ses 
planètes dans leurs positions, orbites et grosseurs relatives et leur pré­
cision n'a été confirmée qu'au cours des 150 dernières années, depuis 
que certaines de ces planètes ont été découvertes. Les tablettes décri­
vent la nature et la couleur de Neptune et d'Uranus qui n 'on t été cor­
roborées que depuis les dernières années. De plus, les « experts » 
modernes ne s'attendaient pas à ce que les planètes ressemblent à ce à 
quoi elles ressemblaient et malgré cela, les Sumériens eux, savaient 
des milliers d'années av. J . -C , ce que notre science « évoluée » vient 
tout juste de découvrir. 

Le plus étonnant à propos des tablettes sumériennes c'est la ma­
nière dont elles décrivent la création de l 'homo sapiens. Selon Sitchin, 
les Anunnak i sont venus sur terre il y a environ 450 000 ans, pour 
exploiter des mines d 'or sur l 'emplacement du continent africain. Le 
site minier pr incipal était dans la région du Zimbabwe contemporain, 
une zone que les Sumériens appelaient A B . Z U (dépôt profond) , selon 
l u i . Des études faites par la Corpora t ion anglo-américaine en Afrique 
ont avancé de nombreuses preuves d 'exploi ta t ion aurifère qu i datent 
d'au moins 60 000 ans, si ce n'est 100 000 ans3. Sitchin rapporte que 
d'après les tablettes, l 'or extrait par les Anunnak i était expédié sur 
leur planète d 'origine à part i r de bases situées au Moyen-Or ien t . Je 
crois q u ' i l y a beaucoup plus de choses à découvrir sur cette histoire 
de mines d'or, mais je doute que c'était là la raison principale de leur 
venue. Selon Sitchin, l 'extract ion de l 'or était au début confiée à la 
classe ouvrière, dans sa version anunnaki, mais finalement les mineurs 
se sont rebellés et l 'élite royale anunnaki a décidé de créer une nou­
velle race d'esclaves pour accomplir le travail . Les tablettes décrivent 
comment les gènes des Anunnak i et ceux des indigènes humains ont 
été combinés en éprouvette afin de créer un humain « amélioré », 
capable d'accomplir les tâches que les Anunnak i requéraient. L'idée 
de bébés éprouvettes aurait semblé ridicule lors de la découverte des 
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tablettes en 1850, mais c'est précisément ce dont les scientifiques sont 
maintenant capables. 

Encore et encore, les recherches modernes corroborent les thèmes 
des tablettes sumériennes. Par exemple, une soudaine amélioration 
de la forme physique humaine, et jusqu'à présent inexpliquée, est sur­
venue il y a environ 200 000 ans. La science officielle garde le silence 
sur la cause et murmure des termes comme « le chaînon manquant ». 
Mais certains faits inévitables doivent être abordés. Soudainement, la 
forme physique précédente connue sous le vocable d'homo erectus, 
est devenu ce que nous appelons maintenant l'homo sapiens. Dès le 
départ, le nouvel homo sapiens avait l'habileté de parler un langage 
complexe et le volume du cerveau humain a augmenté considérable­
ment. Pourtant, le biologiste Thomas Huxley disait que de tels chan­
gements majeurs peuvent prendre des dizaines de millions d'années à 
s'accomplir. 

Cette vision est soutenue par l'évidence de l'homo erectus qui 
aurait émergé en Afrique, il y a environ 1,5 million d'années. Pen­
dant une période excédant de beaucoup le million d'années, sa forme 
physique semble être demeurée la même et, soudainement, venant de 
nulle part, est apparu le changement radical vers l'homo sapiens. Il y 
a environ 35 000 ans, une autre soudaine amélioration s'est produite 
et l'homo sapiens sapiens a émergé sous la forme physique que nous 
connaissons aujourd'hui. Les tablettes sumériennes identifient les deux 
personnes impliquées dans la création de la race d'esclaves. C'était le 
chef scientifique nommé Enki, Maître de la terre (Ki=terre), et 
Ninkharsag, aussi connu sous le nom de Nint i (Dame vie) à cause de 
son expertise en médecine. Plus tard, on faisait référence à elle sous 
le nom de Mammi d'où dérivent mama et mère. Dans les représenta­
tions mésopotamiennes, Ninkharsag est symbolisée par l 'outil servant 
à couper le cordon ombilical. Il était en forme de fer à cheval et était 
utilisé dans l'Antiquité. Elle est aussi devenue la déesse mère de tout 
un flot de religions sous les noms suivants : reine Sémiramis, Isis, 
Barati, Diane, Marie et de beaucoup d'autres qui ont émergé des 
légendes partout dans le monde. Elle est souvent représentée comme 
une femme enceinte. Voici ce que disent les textes à propos des chefs 
anunnaki : 

Ils convoquèrent et demandèrent à la déesse, 
La sage-femme des dieux, la sage génitrice qui dit : 
« Donne la vie à une créature, crée des travailleurs ! 
Crée un travailleur primitif, 
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Qu'il puisse porter le joug ! 
Laisse-le porter le joug assigné par Enlil, 
Laisse le travailleur porter le labeur des dieux ! »4 

Enlil était le commandant des Anunnaki et Enki était son demi-
frère. Les tablettes décrivent comment Enki et Ninkharsag ont essuyé 
plusieurs échecs avant de trouver la formule génétique appropriée. 
Certains récits décrivent comment ils ont créé des êtres affligés de 
tares majeures et même d'hybrides homme-animal. Des horreurs qui 
ressemblent exactement à ce qu'on dit trouver aujourd'hui dans des 
bases souterraines humano-extranéennes autour du monde. L'histoire 
de Frankenstein, l'homme créé en laboratoire, pourrait être un rappel 
symbolique de ces événements. Elle a été écrite par Mary Shelley, 
l'épouse du poète renommé. Ils étaient tous les deux de hauts initiés 
du réseau de sociétés secrètes qui ont encoffré puis étouffé cette 
connaissance depuis l 'Antiquité. Les tablettes disent que Enki et 
Ninkharsag ont éventuellement trouver le juste amalgame qui a donné 
le premier hotno sapiens, un être que les Sumériens appelaient un 
LU.LU (celui qui a été mélangé). Il a été probablement l'Adam de La 
Bible. LU.LU. était un hybride génétique, la fusion de l'homo erectus 
avec les gènes des dieux dans le but de créer un esclave, une abeille 
ouvrière humaine, il y a de cela 200 000 à 300 000 ans. Une version 
femelle a également été créée. Le nom sumérien pour humain était 
LU, dont la racine étymologique est « ouvrier » ou « serviteur » et était 
aussi utilisé pour désigner les animaux domestiques. Voici ce que l'es­
pèce humaine n'a plus cessé d'être depuis. Les Anunnaki ont, mani­
festement puis secrètement, gouverné la planète depuis des millénaires. 
La traduction erronée de la Bible et des expressions symboliques prises 
au pied de la lettre en ont dévasté la signification originelle et nous 
ont légué une légende fantastique. 

La Genèse et l'Exode ont été écrits par la classe sacerdotale hé­
braïque, les Lévites, après qu'ils aient été amenés à Babylone, vers l'an 
586 av. J.-C. Babylone était sur les terres de l'ancienne Sumer ; les 
Babyloniens et, par conséquent, les Lévites, connaissaient les histoires 
et les récits sumériens. C'est à partir de ces récits, inévitablement, que 
les Lévites ont compilé la Genèse et l'Exode. La source est évidente. 
Les tablettes sumériennes parlent de E.DIN (la demeure des justes), 
relié au nom donné à leurs dieux, DIN.GIR (les justes des fusées flam­
boyantes). Ainsi, les Sumériens parlaient de Edin tandis que la Genèse 
parle du Jardin d'Éden. C'était un centre pour les dieux, les Anunnaki. 
Les tablettes sumériennes parlent du roi Sargon l'ancien qui, bébé, a 
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été découvert f lot tant sur la rivière dans un panier et qui a été élevé 
par une famille royale. L 'Exode parle de Moïse bébé ayant été trouvé 
par une princesse royale, f lottant dans un panier sur une rivière, et 
comment il a été éduqué par une famille royale égyptienne. La liste 
de telles « coïncidences » s'allonge à l ' i n f i n i . L 'Ancien Testament est 
un exemple classique du recyclage religieux qui s'est frayé un chemin 
à travers toutes les religions. 

Alors, lorsque vous cherchez la signification originelle de la Genèse 
et de l 'histoire d 'Adam, vous devez retourner aux récits sumériens pour 
voir comment l 'histoire a été falsifiée. La Genèse d i t que « D ieu » (les 
dieux) créa le premier homme, Adam, de la « poussière de la terre » 
et ensuite utilisa une côte d 'Adam pour créer Eve, la première femme. 
Zecharia Sitchin précise que la t raduct ion de « poussière de la terre » 
vient du mot hébreu ' t i t ' (tétin) qui dérive lui-même du terme sumérien, 
T I . I T qui veut dire « ce qui est avec la vie ». A d a m n'a pas été créé de 
la poussière de la terre mais de ce qu i est avec la vie, de cellules v i ­
vantes. Le terme sumérien T I , signifie à la fois côte et vie et encore 
une fois, les traducteurs ont fait le mauvais choix. Eve (celle qu i a la 
vie) n'a pas été créée d'une côte, mais de ce qui a la vie, c'est-à-dire, 
de cellules vivantes. L 'ovule humain qui a servi à la création de L u l u / 
Adam est venu d'une femelle d 'Abzu en Afr ique, selon les Sumériens, 
et les découvertes contemporaines de fossiles ainsi que les recherches 
archéologiques suggèrent que l ' homo sapiens est en effet provenu 
d'Afrique. 

Dans les années 80, Douglas Wallace, de l 'Université Emory, en 
Géorgie, a comparé l ' A D N (l'acide désoxyribonucléique, le modèle 
génétique de la vie physique) de 800 femmes et en a conclu q u ' i l pro­
venait d'une seule et même femelle ancestrale5. Wesley Brown, de l ' un i ­
versité du Michigan , a déclaré, après l 'examen de l ' A D N de 21 femmes 
de différentes origines génétiques dispersées de par le monde, que ces 
femmes provenaient toutes d'une unique source qui a vécu en Afrique, 
il y a de cela 180 000 à 300 000 ans6. Rebecca Cann de l 'université 
de Californie, à Berkeley, a fait de même avec 147 femmes d'origines 
raciales et géographiques variées et elle a déclaré que leur héritage 
génétique commun venait d'une seule et unique ancêtre, entre 150 000 
et 300 000 ans7. Une autre étude faite sur 150 femmes américaines 
de souches génétiques provenant d 'Europe, d 'Afrique et du M o y e n -
Orient , ainsi que des aborigènes d'Australie et de Nouvelle-Guinée, a 
conclu qu'elles avaient la même ancêtre femelle qui vivait en Afrique, 
il y a de cela 140 000 à 290 000 ans8. Personnellement, je crois que 
l'espèce humaine a été ensemencée à part i r de plusieurs sources, pas 
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seulement celle des Anunnaki, mais les souches hybrides que ces 
derniers ont produites sont essentielles à notre histoire. 

L'Afrique est la clef pour nous aider à comprendre tant de choses, 
mais elle a été ignorée par les chercheurs. En 1999, tandis que je pré­
parais l'édition révisée de ce livre, j 'ai passé de nombreuses heures en 
compagnie de mon ami Credo Mutwa, un sanusi Zulu ou ce que 
d'autres appellent un chaman. Il est l'un des deux derniers sanusis 
vivant en Afrique du sud et il est l'homme de génie le plus étonnant 
que j'aie eu l'honneur de rencontrer. Credo est le conteur officiel et 
le gardien de la connaissance ancestrale de la nation Zulu. Il m'a ra­
conté d'interminables histoires de la tradition africaine qui racontent 
comment une race venue des étoiles s'est croisée avec des humains et 
a produit une race hybride, comment ces croisements ont été dési­
gnés comme les lignées « royales » gouvernantes de l'Antiquité, et com­
ment elles ont contrôlé la planète depuis lors. (Ces conversations ont 
été filmées et sont maintenant disponibles en deux vidéos.) Les récits 
de l'Afrique centrale et de l'Afrique du sud donnent différents noms 
aux Anunnaki mais, comme le dit Credo, ils parlent des mêmes êtres. 
Il m'a montré un « collier » surprenant, fait de cuivre incroyablement 
lourd. Il date d'au moins 500 ans et Credo croit qu'il remonte à mille 
ans ou plus (voir la section photographique). Suspendus au collier, 
on retrouve des symboles parlant de l'histoire de l'Afrique et, là sur 
le devant, on voit un extranéen bien membre avec une terrienne 
allongée. Ces deux-là s'ajustent ensemble, si vous me suivez, pour sym­
boliser le croisement. Une soucoupe volante est suspendue au collier 
et, ailleurs, il y a une représentation de la constellation d'Orion. 

Les tablettes sumériennes et plus tard les histoires akkadiennes 
désignent les noms et la hiérarchie des Anunnaki. Ils appellent le 
« Père » des dieux A N , un mot signifiant paradis. Notre Père qui êtes 
aux cieux ? A N , ou Anu pour les Akkadiens, demeurait principale­
ment dans son paradis avec son épouse, Antu, et il ne faisait que de 
rares visites sur la planète qu'ils appelaient E.RI.DU (maison bâtie au 
loin), un mot qui a évolué pour donner le mot « terre », ou du moins, 
c'est la traduction de Zecharia Sitchin. Les descriptions pourraient aussi 
sous-entendre que Anu demeurait principalement sur les hautes mon­
tagnes du Proche-Orient où le « jardin d'Eden », la demeure des dieux, 
est censé, selon toute évidence avoir été situé. Il n'aurait fait que de 
rares visites dans les plaines de Sumer. Une des cités sumériennes s'ap­
pelait Eridu. D'après les tablettes, Anu a envoyé deux fils pour éman­
ciper et diriger la terre : d'une part, Enki, l'homme qui, il est dit, a 
créé l'homo sapiens et d'autre part, son demi-frère Enlil. Ces deux-là 
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sont devenus plus tard de grands rivaux dans leur quête pour le 
contrôle ultime de la planète. Enki, le premier né d'Anu, était subor­
donné à Enlil à cause de l'obsession des Anunnaki pour la pureté 
génétique. En effet, la mère d'Enlil était la demi-sœur d'Anu et cette 
union transmettait les gènes mâles plus efficacement que via la nais­
sance d'Enki qui avait une autre mère. Plus tard, les tablettes décri­
vent comment les Anunnaki ont créé des lignées consanguines pour 
gouverner l'humanité en leur nom et celles-ci, selon mon hypothèse, 
sont les familles qui contrôlent toujours le monde, aujourd'hui. Les 
tablettes sumériennes décrivent comment la royauté a été octroyée à 
l'humanité par les Anunnaki. Elle était originellement connue sous le 
vocable de Anu-té d'après An ou Anu, le Père des « dieux ». Credo 
Mutwa confirme tout ceci à partir de sa propre tradition et c'est la 
véritable origine de l'expression « le droit divin des rois », le droit de 
régner de par son sang. Divin = dieux, et non pas Dieu. Les familles 
de la Fraternité sont obsédées par la souche consanguine et l'héritage 
génétique : elles s'unissent entre elles sans égard à l'amour. Les fa­
milles royales (famille !) et aristocratiques de l'Europe et les familles 
du soi-disant establishment de l'est américain en sont des exemples 
flagrants. Elles sont de la même tribu et sont génétiquement appa­
rentées. C'est pourquoi les familles de la Fraternité ont toujours été 
obsédées par les croisements consanguins, tout comme l'étaient les 
Anunnaki selon les tablettes sumériennes. Ils ne se marient pas entre 
eux par snobisme, mais pour conserver une structure génétique qui 
leur donne certaines habiletés et des connexions avec des entités 
d'autres dimensions. 

Les tablettes décrivent comment les humains ont reçu d'Enki l'ha­
bileté de procréer et comment ceci a conduit à une explosion démo­
graphique dans la population humaine ce qui a menacé de submerger 
les Anunnaki qui n'ont jamais été nombreux. Les Anunnaki ont eu 
plusieurs conflits internes les uns contre les autres et des guerres de 
haute technologie lorsque les factions en faveur d'Enlil ou d'Enki guer­
royaient pour s'arroger le contrôle. Il est généralement reconnu par 
les chercheurs des Annunaki, qu'Enki était du côté de l'humanité mais 
il me semble que ces deux groupes désiraient la domination de cette 
planète et que c'était là leur véritable objectif. Comme Zecharia Stichin 
nous renseigne par le biais de ses traductions et comme les lecteurs 
des livres sacrés indiens, les Védas, le confirmeront, il existe de nom­
breux récits de « dieux » se déclarant la guerre et se battant pour la 
suprématie. Les récits sumériens décrivent comment les rejetons des 
dieux Anunnaki étaient impliqués dans ces guerres. C'étaient les fils 
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d 'Enki et d 'En l i l , les demi-frères qui sont devenus de féroces r ivaux, 
qu i on t l ivré la bataille dans un confl i t de haute technologie. L 'une 
des batailles dans lesquelles ils semblent avoir été impliqués, est celle 
de la destruction, dans La Bible, de Sodome et Gomorrhe . Ces villes 
étaient probablement situées à la pointe sud de la mer M o r t e où, de 
nos jours , les lectures de radiat ions sont beaucoup plus élevées 
qu'ailleurs. C'était au temps, selon La Bible, où la femme de L o t a 
regardé en arrière et a été transformée en statue de sel. Après s'être 
référé au sumérien or iginel , Zecharia Sitchin d i t que la t raduct ion 
exacte de ce passage devrait être p lu tô t que la femme de L o t a été 
transformée en un pil ier de vapeur, ce qu i , toute p ropo r t i on gardée, 
est plus vraisemblable ! 

Dans le monde entier et dans chaque culture autochtone, vous 
trouverez des histoires concernant un déluge. Les tablettes sumériennes 
n 'y font pas exception. Selon Sitchin, elles racontent comment les 
Anunnak i ont quitté la planète en vaisseaux spatiaux, tandis qu 'un 
énorme raz-de-marée détruisait la majorité de l 'humanité. Il n 'y a pas 
de doute qu'une catastrophe inimaginable, ou plus probablement des 
catastrophes, sont survenues sur la surface de la terre entre approxi­
mativement 11 000 ans et 4 000 ans, avant notre ère. Les preuves 
géologiques et biologiques sont écrasantes et corroborent les multiples 
légendes et tradit ions qui décrivent de tels événements. Elles provien­
nent d'Europe, de Scandinavie, de Russie, d'Afrique, de tout le continent 
américain, d'Australie, de Nouvelle-Zélande, de Chine, du Japon et 
du Moyen-Or ien t . Bref, de partout. Certaines parlent d'une grande 
chaleur qui a fait boui l l i r l 'océan ; de montagnes exhalant le feu ; de 
la dispari t ion du soleil et de la lune et des ténèbres qu i ont suivi ; des 
pluies de sang, de glace et de roches ; de la terre basculant sur son 
axe ; du ciel s'écroulant ; de l'émergence et de l 'effondrement des 
terres ; de la perte d 'un grand continent ; de l 'avènement de la glacia­
t i o n ; et, virtuellement, tous décrivent un déluge fantastique, un m u r 
d'eau qui a traversé la terre. Le raz-de-marée causé par la comète dans 
le f i l m « Deep Impact » (Impact profond) , vous donnera une bonne 
idée de la façon dont les choses ont dû se passer. De vieux textes 
chinois décr ivent comment les pi l iers suppor tant le ciel se sont 
effondrés ; comment le soleil, la lune et les étoiles ont plongé dans le 
nord-ouest, là où le ciel était devenu bas ; comment des rivières, des 
mers et des océans se sont précipités au sud-est où la terre s'est 
effondrée et où une grande conflagrat ion a été réprimée par une 
furieuse inondat ion. 
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En Amérique, les Amérindiens Pawnee racontent la même histoire 
d 'un temps où les pôles n o r d et sud ont changé de places et se sont 
visités. Des tradit ions nord-américaines fon t référence à l 'appar i t ion 
d'immenses nuages et à une chaleur si intense que les eaux sont en­
trées en ébul l i t ion. Les Inu i t du Groenland disaient aux premiers mis­
sionnaires q u ' i l y a longtemps de cela, la terre a basculé. Une légende 
péruvienne di t que les Andes ont été séparées lorsque le ciel a fait la 
guerre à la terre. Un mythe brésilien décrit comment les cieux ont 
explosé et que des fragments sont tombés, tuant tou t sur leur passage 
tandis que le ciel et la terre ont changé de place. Et les Amérindiens 
H o p i d 'Amérique du n o r d racontent que la terre a été ouverte par de 
grandes crevasses et que l'eau a tou t recouvert, excepté une étroite 
crête de boue9. ' 

Tous ces faits sont en corrélat ion avec les légendes sur l 'At lant ide 
et sur Mû ou Lémurie : deux vastes continents, l ' un dans l 'Atlant ique, 
l'autre dans le Pacifique et dont de nombreuses personnes croient qu'ils 
ont été gouvernés par des races très évoluées. On di t que ces cont i ­
nents ont disparu sous l'océan dans les circonstances décrites plus haut, 
ne laissant que des îles telles les Açores en témoignage de la grandeur 
et de la gloire de leur passé. L 'At lant ide a été décrite par le ph i lo ­
sophe grec Platon (427-347 av. J . -C) , haut init ié du réseau des sociétés 
secrètes et des écoles de mystères. Jusqu'à ce jour , ce réseau secret a 
transmis beaucoup de connaissances aux rares élus tout en refusant 
ce privilège à la masse. L 'His to i re officielle nie l'assertion de Platon 
qu 'un tel continent ait existé et il l u i semble q u ' i l y ait des contradic­
tions historiques dans ses écrits, mais néanmoins, il y a des preuves 
géologiques au soutien de la thèse de Platon. 

Les Açores, que certains croient avoir fait partie de l 'At lant ide, 
gisent sur la crête dorsale médio-atlantique q u i est reliée à une ligne 
de fracture terrestre encerclant la planète (voir Tableau 3) . Cette ligne 
continue sur une distance de 40 000 milles (64,516 km) . La crête 
dorsale médio-atlantique est un des plus anciens sites de tremblements 
de terre et d'éruptions volcaniques ; quatre vastes plaques tectoniques, 
l'eurasienne, l 'africaine, la nord-américaine et la caraïbienne se rejoi­
gnent toutes et entrent en coll ision dans cette région, ce qui la rend 
géologiquement très instable. Toutes deux, les Açores et les îles 
Canaries (nommée d'après des canines de chiens et non pas des 
canaris !) on t été sujettes à une vaste activité volcanique te l que le 
suggère Platon de la période finale de l 'Atlant ide. La lave tachylite se 
désintègre dans l'eau marine en-deçà de 15 000 ans. Cependant, on 
la retrouve encore sur le fond mar in autour des Açores, confirmant 
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les bouleversements géologiques récents10. Comme autre évidence, le 
sable amassé à une profondeur de 10 500 à 18 440 pieds (3 202 à 
5 624 m) révèle que le l i t de la mer dans cette région avait dû être 
situé au-dessus du niveau de la mer à une période géologiquement 
récente11. L'océanographe, Maurice Ewing, a écrit dans le magazine 
National Géographie que : « ou bien la terre a sombré de deux à trois 
milles (3 220 à 4 830 m), ou bien la mer était de deux à trois milles 
plus basse que maintenant. Quelle que soit la conclusion, elle est 
stupéfiante12 ». 

La preuve géologique et biologique suggère aussi que l'activité 
volcanique généralisée qui a causé l'engloutissement des terres dans 
la région des Açores, est arrivée au même moment que la rupture et 
l'effondrement de la masse terrestre connue sous le nom d'Appalaches 
(qui reliaient ce que nous appelons maintenant l'Europe, l'Amérique 
du nord, l'Islande et le Groenland)13. Même leur degré de submersion 
semble être intimement relié. Une preuve similaire peut être produite 
pour soutenir l'idée que le continent, connu sous le nom de Mû ou 
Lémurie, repose de nos jours sur le fond marin du Pacifique14. Le pré­
sumé Triangle des Bermudes situé entre les Bermudes, le sud de la 
Floride et un troisième point près des Antilles, a longtemps été associé 
à l'Atlantide. C'est aussi une région imprégnée de légendes relatant la 
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disparition de bateaux et d'avions. Des bâtiments, des murs, des routes 
submergés, des cercles de pierres comme à Stonehenge et même ce 
qui semble être des pyramides, ont été localisés près de Bimini, sous 
les eaux de la côte des Bahamas et à l'intérieur du « triangle »15. De 
même, des murs et des routes créent des lignes d'intersection16. 
D'autres faits que la majorité des gens ignorent sont que : les 
Himalayas, les Alpes et les Andes n'ont atteint leur hauteur actuelle 
que depuis 11 000 ou 13 000 ans17. Le lac Titicaca, à la frontière du 
Pérou et de la Bolivie, est le plus haut lac navigable du monde, à 
quelque 12 500 pieds (3 812 m). Il y a environ 13 000 ans, la plus 
grande superficie de cette région se situait au niveau de la mer ! 
Pourquoi y-a-t-il de si nombreux poissons et autres fossiles océaniques 
trouvés à très haute altitude dans les chaînes de montagnes ? Parce 
que ces montagnes étaient jadis au niveau de la mer et assez récem­
ment en termes géologiques ! On accepte de plus en plus que la terre 
ait subi des bouleversements géologiques colossaux. Le débat (et sou­
vent l'hostilité) survient avec les questions relatives au quand et au 
pourquoi. Ces bouleversements ont évidemment impliqué le système 
solaire dans son ensemble car chaque planète démontre que certains 
événements cataclysmiques ont affecté soit sa surface, soit son atmos­
phère, soit sa vitesse, ou son angle orbital ou de rotation. Je crois que 
les thèmes des tablettes sumériennes sont justes, mais j 'a i des doutes 
quant à certains détails et non le moindre parmi eux, notamment, cette 
vaste période qui s'est écoulée entre 450 000 ans où les Anunnaki sont 
censés être arrivés et le moment où ces récits ont été écrits, il y a seu­
lement quelques milliers d'années. Il y a eu certainement un énorme 
cataclysme sur terre autour de 11 000 av. J.-C. qui a détruit les civili­
sations évoluées de cet âge d'or hautement technologique et cette date 
d'il y a 13 000 ans est grandement significative et très pertinente à la 
période que nous traversons présentement. Tout comme les planètes 
du système solaire tournent autour du soleil, notre soleil gravite autour 
du centre de la galaxie. Il semblerait que nous atteignions un point 
tournant vital dans ce cycle et dans d'autres. Il est intéressant de noter 
que l'âge d'or d ' i l y a 13 000 ans, semblerait s'être terminé en conflits 
et cataclysmes et aujourd'hui, un autre cycle de 13 000 ans de « ténè­
bres » touche à sa fin. On voit émerger un rapide et global éveil spiri­
tuel et d'incroyables événements nous attendent dans les prochaines 
quelques années. Nous entrons à nouveau dans la lumière. Ainsi, un 
gigantesque cataclysme a amené la fin des civilisations de haute tech­
nologie de l'âge d'or. Mais, était-ce le seul ? Il semblerait que non. 
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Un de mes amis qui vit en Californie, Brian Desborough, est un 
chercheur scientifique pour lequel j 'a i beaucoup de respect. Impliqué 
dans la recherche aérospatiale, il a œuvré auprès de nombreuses com­
pagnies dans ce domaine ainsi que sur d'autres recherches scientifiques. 
Brian est un gars qui a les deux pieds sur terre et qui regarde toutes 
les preuves et se laisse diriger par elles plutôt que par les conventions. 
Il a colligé des informations imposantes et hautement détaillées l 'obli­
geant à réviser ses notes concernant l'Antiquité et son lien avec la 
Fraternité d'aujourd'hui et ses techniques de manipulation. Lorsqu'il 
travaillait pour une importance corporation américaine dans les années 
'60, leurs physiciens ont complété leurs propres études indépendantes 
qui suggéraient qu'à environ 4 800 ans av, J.-C, un gigantesque corps 
céleste, que nous connaissons maintenant comme étant Jupiter, allait 
à toute vitesse dans notre système solaire. Les planètes périphériques 
ont été jeté en désarroi et Jupiter s'est finalement écrasé sur une planète 
qui évoluait dans l'orbite contemporaine entre Jupiter et Mars. Les 
physiciens ont dit que les restes de cette planète sont devenus la 
ceinture d'astéroïdes et qu'une partie de Jupiter s'est détachée pour 
devenir ce que nous appelons aujourd'hui Vénus. 

Selon cette étude, Vénus n'étant alors qu'un vaste morceau de 
matière, a été éjectée dans l'espace, a détruit l'atmosphère et la vie 
sur Mars avant d'être captée par le champ gravitationnel de la terre. 
Elle a décrit plusieurs orbites autour de la terre avant que son élan ne 
la projette vers sa position actuelle dans le système solaire. Selon les 
physiciens, ce sont ces orbites qui ont amené la dévastation et un raz-
de-marée il y a environ 4 000 ans av. J.-C. Ils croient, tout comme 
Brian Desborough, qu'avant cet événement, l'orbite de Mars était où 
se situe présentement celle de la terre et que cette dernière était alors 
beaucoup plus près du soleil. La brillante lumière de Vénus lorsqu'elle 
est passée près de la terre aurait pu mener à l'idée de Lucifer, le 
« porteur de lumière ». Les plus anciennes annales de Mésopotamie 
et d'Amérique centrale n'incluent pas Vénus dans leurs récits sur les 
planètes, elle n'apparaît que plus tard. Il y avait alors dans de nom­
breuses cultures, une obsession entourant Vénus, obsession qui incitait 
aux sacrifices humains. 

L'étude de ces physiciens était non officielle et n'a jamais été 
publiée mais considérons un instant l'évidence de certaines de leurs 
découvertes. Lorsque vous saupoudrez des particules sur une plaque 
en vibration, vous pouvez recréer les orbites planétaires du système 
solaire. Lorsque les ondes vibratoires qui s'échappent du centre de la 
plaque vers la périphérie rencontrent celles venant de direction 
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opposée, il se forme une onde, au moment de la coll ision, que l ' on 
pourrai t dire montée comme une épingle. Cela force les particules à 
s'accumuler et à créer une série de cercles concentriques. Ces cercles 
seront alors également espacés si des fréquences simples sont en ac­
t ion ; toutefois, si, comme dans le système solaire, un spectre de fré­
quences est impliqué, les cercles seront inégalement espacés, en accord 
avec les pressions vibratoires. Placez un objet sur ces cercles en vibra­
t i on et il commencera à tourner autour du centre de la plaque, porté 
par le f lux énergétique causé par les interactions vibratoires. Des objets 
plus lourds, placés n ' impor te où sur la plaque, seront attirés vers l ' un 
de ces cercles concentriques et formeront d'eux-mêmes des modèles 
ondulatoires autour d'eux qui at t ireront des objets dont la masse est 
plus légère que la leur. Dans notre système solaire, les ondes les plus 
puissantes sont émises à partir du centre, par le soleil, puisque la masse 
même du soleil représente 99 % de la masse de matière du système 
solaire. Ces ondes en provenance du soleil interagissent avec d'autres 
ondes cosmiques, formant ainsi une série d'ondes montée comme une 
épingle qui , en retour, forment des cercles concentriques ou champs 
vibratoires tournant autour du soleil. Les planètes sont les corps célestes 
les plus lourds. Elles sont donc captées par ces cercles et, par consé­
quent, tournent autour du soleil. Les planètes créent aussi, autour 
d'elles, des cercles ondulatoires de moindre amplitude qui attirent des 
corps plus légers qui s'attachent alors à leur orbite. La lune orbitant 
autour de la terre en est un exemple. Alors , tout ce qui perturberait 
cette harmonie d ' interaction vibratoire affecterait ces cercles concen­
triques d'énergie et, si c'était assez puissant, cela changerait l 'orbite 
des planètes. Ce que les physiciens disent être advenu à Jupiter et à 
Vénus serait certainement assez puissant pour provoquer cela. Ces 
cercles d'ondes montées comme une épingle existent autour du soleil 
de par la réalité intrinsèque des pressions vibratoires et elles n 'on t 
poin t besoin des planètes pour exister. De toute façon elles existent 
et un corps planétaire se verrouil le tout simplement sur elles. En fait, 
dans le système solaire, il y a beaucoup plus de ces « routes vibratoires » 
qu ' i l n 'y a de planètes et si l 'une d'entre elles est éjectée de son orbite, 
elle i ra éventuellement se verrouil ler sur une autre onde, une autre 
orbite, lorsque sa vélocité se réduira suffisamment pour l u i permettre 
d'être capturée. Desborough croi t que c'est ce qu i est arrivé lorsque 
les fantastiques pressions vibratoires de la comète Vénus ont frôlé Mars 
et la terre et les ont projetés sur d'autres orbites. 

Selon Desborough, Vénus aurait été une « comète » enveloppée 
de glace qui se serait désintégrée lorsqu'elle s'est approchée de la terre 
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et a atteint un point connu comme la Limite de Rocbe18. C'est un 
dispositif de sécurité vibratoire, si vous voulez. Lorsque deux bolides 
sont en voie de collision, celui dont la masse est plus légère commence 
à se désintégrer à la Limite de Roche. Dans ce cas, la glace à la surface 
de Vénus aurait été projetée sur la terre. De plus, au moment d'entrer 
dans la soi-disant Ceinture de Van Allen, qui absorbe la majorité des 
radiations solaires dangereuses, la glace aurait été ionisée, magnétisée, 
et de ce fait aurait été attirée vers les pôles magnétiques terrestres19. 
Des milliards de tonnes de glace, refroidies à -273 C seraient tombées 
sur les régions polaires, congelant tout en l'instant d'un éclair20. Ceci 
finalement expliquerait le mystère des mammouths découverts congelés 
sur place. Le mammouth, contrairement à la croyance populaire, n'était 
pas un animal des régions froides mais vivait dans les prairies tempé­
rées. D'une manière ou d'une autre, ces régions tempérées ont été 
congelées instantanément. Certains mammouths ont été découverts 
congelés en plein milieu d'un repas ! Vous voilà en train de mâcher et 
la première chose que vous savez, vous êtes transformé en sucette 
glacée. Si cette glace ionisée s'est réellement mise à tomber de Vénus, 
la plus grande accumulation se serait formée près des pôles magné­
tiques car ils auraient déclenché le plus fort pouvoir d'attraction. 
Encore une fois, c'est bien le cas. La masse glaciaire des régions polaires 
est plus grande aux pôles qu'en périphérie et étrangement, il y a moins 
de neige et de pluies aux pôles pour justifier une telle accumulation21. 
Le scénario vénusien explique cela. Dans le Livre de Job, qui serait un 
écrit arabe plus ancien que le reste de La Bible, la question est posée : 
« D'où vint la glace ? ». Je dirais que nous pourrions bien avoir la ré­
ponse. Ceci explique plus avant pourquoi les anciens auraient pu avoir 
des cartes géographiques décrivant de quoi avaient l'air les pôles nord 
et sud avant la venue de la glace. Les pôles étaient sans glace jusqu'à 
il y a 7 000 ans. Il n'y a pas eu d'âge glaciaire, comme il est officielle­
ment enseigné. C'est une autre illusion. Regardez de plus près la preuve 
officielle que la science apporte pour soutenir la thèse d'un âge gla­
ciaire. À la manière dont cette preuve contredit les faits indéniables, 
il est surprenant, d'entrée de jeu, qu'un tel non sens ait pu devenir la 
« vérité » officielle22. Avant cet incroyable cataclysme et/ou l'un des 
autres, la terre avait un climat tropical uniforme, telles que les plantes 
fossiles l 'ont démontré. Le climat aurait été modifié non seulement 
par l'arrivée de glace à la surface terrestre mais aussi par la destruc­
tion de la voûte de vapeur d'eau autour de la terre, tel que décrit dans 
la Genèse et les autres textes anciens. Les récits de Credo Mutwa issus 
de la tradition africaine comprennent les mêmes descriptions. Cette 
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voûte aurait assuré un climat t ropical uniforme sur toute la surface de 
la terre mais, soudainement, elle a disparu. 

Le changement dramatique de la température aux pôles serait entré 
en coll is ion avec l 'air chaud et aurait causé des vents dévastateurs, 
exactement comme le décrit le folklore chinois. Les physiciens disent 
que les pressions créées pas les orbites de « Vénus » autour de la terre 
auraient p rodu i t un raz-de-marée de 10 000 pieds (3 900 m) dans les 
océans et encore une fois, ceci concorde avec l'évidence que l 'agricul­
ture a commencé à des altitudes de 10 000 pieds et plus. Platon a 
écrit dans son œuvre, Les Lois, que l 'agriculture a commencé en haute 
altitude après qu'une inondat ion gigantesque eut couvert toutes les 
basses terres. Le botaniste, N i k o l a i Ivanovitch Vavi lov, a étudié plus 
de 50 000 plantes sauvages récoltées autour du monde et a découvert 
qu'elles provenaient seulement de hu i t différentes régions, toutes 
situées en terrains montagneux23 . Le raz-de-marée aurait p rodui t des 
pressions sur la surface de la terre de l 'ordre de deux tonnes par pouce 
carré, créant de nouvelles chaînes de montagnes et fossilisant tout en 
quelques heures24. De nos jours, des pierres artificielles sont créées 
par des pressions de cette magnitude. Des arbres intacts ont été trouvés 
fossilisés et c'eut été impossible, à moins que cela ne se fasse en un 
instant, car l 'arbre se serait normalement désintégré avant de se fossi­
liser après une longue période de temps25. En fait, des fossiles de ce 
genre ne se forment guère de nos jours26 . Ils sont le résultat des évé­
nements cataclysmiques mentionnés ic i , comme le d i t Desborough. 
Le psychiatre et écrivain russo-juif, Immanuel Velikovsky, a scanda­
lisé le mi l ieu scientifique dans les années 50, en suggérant que la terre 
a vécu d'énormes bouleversements lorsque Vénus était alors, d i t - i l , 
une comète, et qu'elle est passée à toute vitesse dans cette partie du 
système solaire avant de se stabiliser sur son orbite actuelle. Lorsque 
Vénus a été photographiée par la mission Mar ine r 10, de nombreuses 
descriptions de Velikovsky se sont avérées exactes, incluant ce qui 
semble avoir été les restes de la queue d'une comète. Les photos de 
Mars prises par Mar iner 9 corroborent également certaines des théories 
de Velikovsky. Il d i t que la « comète » Vénus est entrée en coll is ion 
avec M a r s comme elle traversait rap idement le système solaire. 
Velikovsky a estimé le temps de ces événements à 1 500 av. J.-C. Divers 
chercheurs rejettent mutuellement leurs découvertes parce qu'elles sug­
gèrent des périodes très différentes de celles des bouleversements 
majeurs quand, en fait, il y a eu très probablement de nombreux cata­
clysmes dans la période se situant entre 15 000 et 11 000 av. J.-C. et 
même plus récemment encore. L'étude des physiciens note aussi que 
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Mars a été dévastée par ces événements impl iquant Vénus. Ils pres­
sentaient que Mars a été projetée hors de son orbite et a poursuivi 
une orbite elliptique très instable qui l 'a ramenée entre la terre et la 
lune tous les 56 ans27. La dernière de ces révolutions semble s'être 
produite environ 1 500 av. J . -C , lorsque le grand volcan a explosé 
sur l ' î le grecque de Santorini et que la civil isation minoenne de Crète 
est passée à l 'His to i re . Durant cette même période de 1 600-1 500 
av. J . -C , le niveau des océans est tombé de 20 pour cent, des lacs de 
glace se sont formés en Californie et c'était for t probablement en ce 
temps-là que l 'immense lac situé dans le fertile Sahara s'est vidé et 
que le désert que nous connaissons aujourd 'hui a commencé à se 
former28 . Finalement, Mars s'est installée sur son orbite actuelle mais 
alors, toute vie à sa surface avait été oblitérée. De surcroît, des preuves 
sur M a r s sou t iennent tous ces énoncés. La miss ion mar t i enne 
« Pathfinder » a découvert que les roches de Mars ne sont pas suffi­
samment érodées pour avoir passé plus de 10 000 ans à la surface29. 

Brian Desborough croit , tout comme les physiciens q u ' i l a connus 
et avec lesquels il a travaillé, que la terre était jadis plus proche du 
soleil qu'elle ne l'est aujourd'hui et que l 'orbite de Mars était là où 
réside présentement la terre. Si, comme on le prétend, les profonds 
canyons à la surface de Mars ont été causés par de puissants torrents 
d'eau, il devrait y avoir eu un climat plus chaud parce qu 'aujourd 'hui , 
il y fait si f ro id que l'eau gèlerait subitement et que la vacuité de l'at­
mosphère, ferait s'évaporer l'eau instantanément30. Selon Desborough, 
la plus grande p rox imi té de la terre avec le soleil a exigé que les pre­
miers humains soient de race noire avec une pigmentat ion susceptible 
de recevoir des rayons solaires beaucoup plus féroces. D'anciens sque­
lettes trouvés près de Stonehenge en Angleterre et le long de la côte 
ouest de la France affichent des caractéristiques nasales et vertébrales 
ayant appartenues à plusieurs femmes africaines31. 

Selon Desborough, Mars ayant eu un climat très similaire au nôtre, 
aurait été habitée par une race blanche avant le cataclysme de Vénus. 
Ses recherches l 'on t convaincu que les Mart iens blancs étaient ceux 
qui ont bâti les pyramides qui ont été répertoriées sur cette planète et 
qu'ils ont fait la guerre avec une race noire évoluée pour conquérir la 
terre. Ces guerres, selon l u i , sont les guerres des « dieux », décrites 
dans d'interminables textes anciens, les Védas hindous n'étant pas les 
moindres. Ceci serait relié au temps de l 'Atlant ide. Desborough ajoute 
qu'après le cataclysme, les Mart iens blancs qui se sont établis sur terre 
étaient des naufragés privés de leur technologie, leur planète d ' o r i ­
gine ayant été dévastée. Ces Mart iens blancs, d i t - i l , sont devenus la 
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race blanche de la terre. Certains scientifiques rapportent, et c'est fas­
cinant, que lorsque des blancs sont enfermés de longues périodes dans 
des caissons de pr iva t ion et qu' i ls perdent toute sensation extérieure, 
le rythme de leurs cycles biologiques a une fréquence de 24 heures et 
37 minutes, ce qui correspond non pas à la période de ro ta t ion de la 
terre mais bien à celle de Mars 3 2 ! 

Ce n'est pas le cas des autres races qu i sont harmonisées à la rota­
t i on de la terre. Desborough croi t que ces Mart iens blancs étaient la 
race très évoluée de l 'Ant iqui té , connue sous les noms de Phéniciens 
ou d 'Aryens e t q u i o n t commencé un l o n g processus p o u r se 
réapproprier leur pouvoir technologique antérieur après les boulever­
sements qu i ont détrui t la surface de leur planète et dévasté la nôtre . 

Mes propres recherches confirment cette thèse basique quoique, 
comme toute personne cherchant la vérité sur ce qui s'est passé, j ' a i 
de nombreuses questions. Une race blanche, connue entre autres ap­
pellations sous celle de Phéniciens, était sûrement le « cerveau » der­
rière la civil isation égyptienne, du moins pour la période autour de 
3 000 av. J.-C. et le plateau de Gizeh où la Grande pyramide a été 
construite, était jadis connu sous le n o m de El-Kahira, un n o m qui 
dérive du mo t arabe El-Kahir , le n o m qu'ils attribuaient à Mars3 3 . 
Durant une longue période de temps, le Sphinx a été peint en rouge, 
couleur associée à Mars . Les Égyptiens avaient l 'habitude d'appeler 
la planète Mars , H o r Dshr. ou « Horus le Rouge ». Elle était aussi 
connue sous le n o m de H o r a k h t i ou « Étoile de l'est » et le Sphinx, 
situé face à l'est était également connu, d'après les chercheurs, comme 
H o r a k h t i ou Mars . Le Sphinx est apparemment mi-homme, mi - l i on , 
et les anciens mythes hindous (instigués par la même race blanche qui 
a inspiré l 'Egypte) se réfèrent à Mars comme à « l ' h o m m e - l i o n ». 
(Certains croient que le visage du Sphinx est celui d'une femme). 
Partout dans le monde, les anciennes cultures ont été fascinées par la 
planète Mars . Je subodore que cette insistance sur Mars provenait de 
la connaissance, dans l 'Antiquité, que c'était de là que provenait la race 
blanche. Je dirais que les preuves que Mars a été détruite par les mêmes 
événements cataclysmiques qui ont causé les énormes bouleversements 
géologiques sur terre, entre 11 000 et 5 000 ans av. J.-C. s'accumu­
lent rapidement et que les mêmes Mart iens blancs qui ont construit 
les pyramides sur Mars et les autres représentations non-naturelles, 
tel le « visage » simili-sphinx, ont été les mêmes personnes qui ont 
construit ultérieurement le Sphinx, les pyramides de Gizeh et les autres 
grandes structures incluant Stonehenge et Avebury, en Angleterre. 
Nous verrons d'autres preuves qui ultérieurement le démontreront . 



42 Le plus grand secret 

Des textes anciens révèlent que la mesure du temps était beau­
coup reliée à la planète Mars, et le 15 mars, les Ides de mars, était 
une date clef dans leur calendrier pro-martien, tout comme celle du 
26 octobre. La première marquait le début du printemps et la seconde 
était la fin de l'année, selon le calendrier celtique34. Les histoires du 
roi Arthur se rapportant au Saint-Graal sont aussi reliées à ce thème. 
Camelot signifie apparemment « cité martienne » ou « cité de Mars »35. 
Les évidences scientifiques, dont la plupart ont été supprimées ou 
gommées, ont démontré sans doute possible, que Mars avait eu de la 
pluie, des océans, des lacs et des rivières, un champ magnétique puis­
sant et une atmosphère qui aurait pu soutenir la vie telle que nous la 
connaissons sur terre. Il est aussi au-delà de tout doute que Mars, 
comme hôte de cette vie, a été détruite par un cataclysme gigantesque 
durant lequel elle a été frappée ou bombardée par un objet ou des 
objets d'une grande dimension. Les informations accumulées indiquent 
que tout cela est arrivé à une date très récente, certainement en deçà 
des 20 000 dernières années. Un excellent résumé de ces preuves peut 
être retrouvé dans le livre de Graham Hancock, Robert Bauval et John 
Grigsby, intitulé The Mars Mystery (Le mystère de Mars) (Penguin 
Books, Londres, 1998). 

Je crois qu'il y a du vrai dans tous les points de vue résumés dans 
ce chapitre sur les bouleversements dus aux cataclysmes que la terre a 
subis entre 15 000 et 11 000 av. J.-C. Le premier a achevé l'âge d'or 
et a oblitéré les civilisations de hautes technologies qui avaient existé 
jusque-là. Ou peut-être ont-elles été détruites par étapes ? Ou bien 
ces races extranéennes ont quitté la planète bien avant ou alors elles 
ont survécu en haute altitude ou ont rejoint les profondeurs de la terre ! 
Il en a été de même pour les cataclysmes suivants. De nombreux extra­
terrestres et la majorité des humains n'ont pas survécu à ces événe­
ments. Ceux qui ont réussi, ont été laissés avec tout le travail de 
recommencer sans, du moins au début, le support de la technologie 
disponible précédemment. Les survivants ont formé deux catégories 
majeures : d'une part, ceux dont l'origine était principalement extra­
terrestre ont conservé la connaissance avancée et, d'autre part, les hu­
mains, en général la race des esclaves, qui elle, n'a rien conservé. Les 
individus d'origine extranéenne se sont divisés en deux camps. Il y 
avait ceux qui désiraient utiliser leur connaissance de manière posi­
tive et la partager avec les humains et ceux qui cherchaient à la dissi­
muler et à l'utiliser pour le contrôle et la manipulation. La lutte entre 
ces deux groupes pour l'utilisation de cette même connaissance se 
poursuit aujourd'hui. Pendant que les sociétés se relevaient de ces 
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bouleversements de 11 000 av. J.-C, d'autres cataclysmes ont apporté 
encore plus de dévastation au cours des milliers d'années qui ont suivi 
laissant l'humanité face à de nombreux recommencements. 

En effet, un thème récurrent à travers l'Histoire a été la manipu­
lation de l'humanité par une race ou des races d'origine extranéenne 
intellectuellement avancée, mais certes pas spirituellement. À ce sujet, 
je dois maintenant vous présenter une toute autre dimension à cette 
histoire qui risque de tendre votre crédulité jusqu'à son point de 
rupture. 
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CHAPITRE DEUX 

« Ne mentionne surtout pas 
les reptiles » 

Êtes-vous prêts pour la suite ? Je souhaiterais ne pas avoir à 
présenter les informations suivantes car ça complique l'histoire et 
m'expose à un ridicule monstre. Mais on s'en fout. Si c'est là où me 
conduisent les évidences, c'est là que j ' i ra i à chaque fois. 

Je ne crois pas que les Anunnaki des tablettes sumériennes et les 
Martiens blancs proposés dans le scénario de Brian Desborough soient 
les mêmes personnes, même s'il y a très probablement une connexion 
génétique entre eux. En compilant la masse de preuves, de points de 
vue, de recherches et d'opinions que j 'a i lus ou entendus presque quo­
tidiennement ces dernières années, je pressens que les Anunnaki sont 
une race provenant d'une souche génétiquement reptilienne. Dans les 
recherches ufologiques, ils sont connus sous le nom de reptiliens. Et 
je ne suis pas le seul de cette opinion. J'ai été personnellement cons­
terné par le nombre de personnes aujourd'hui conscientes de ces 
possibilités et qui, en effet, en sont venues aux mêmes conclusions 
par le biais de leurs propres recherches. Cela inclut également tous 
ceux qui auraient ri de cette idée, il n'y a pas si longtemps. 

Le Dr Arthur David Horn, ex-professeur d'anthropologie biolo­
gique à l'université d'état du Colorado à Fort Collins, a jadis été un 
défenseur acharné de la théorie darwinienne de l'évolution, du lent 
développement de l'espèce humaine via le principe de la survie du 
plus apte. Uniquement sur le poids des preuves et de sa propre expé­
rience, il est maintenant convaincu que l'humanité a été ensemencée 
par des extraterrestres et qu'une race reptilienne a contrôlé la planète 
pendant des milliers d'années et continue de le faire de nos jours. C'est 
également mon avis, même si j 'a i suivi un chemin de vie très différent 
pour aboutir aux mêmes conclusions. Les recherches du Dr Horn sont 
détaillées dans son excellent livre, Humanity's Extraterrestrial Origins1 

(Les origines extranéennes de l'humanité), dans lequel il suggère que 
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les Anunnak i cités dans les tablettes sumériennes, sont en fait cette 
race reptilienne. Un autre point sur lequel nous agréons. Déjà en 1971, 
le fameux astrophysicien britannique, Fred Hoyle , a déclaré à une 
conférence de presse londonienne que le monde était contrôlé par une 
puissance qui pouvait se manifester sous de nombreuses formes. « Ils 
sont partout », a-t-il di t aux journalistes médusés, « dans le ciel, dans 
la mer et sur la terre... ». Il a d i t qu'« ils » contrôlent l 'humanité par la 
pensée. Je sais que ceci semble tout à fait bizarre mais vous devez lire 
« Le plus grand secret » dans sa totali té pour constater la richesse des 
preuves qui corroborent ce fait. Si vous abandonnez maintenant ou 
après quelques chapitres parce que votre système de croyances est 
surchargé, c'est votre choix, mais vous aurez manqué l'occasion de 
vo i r que ce qui est presque incroyable jusqu'à la l imi te de l 'hystérie, 
est néanmoins véridique. 

Plus je tisse ensemble un nombre incroyable de renseignements, 
plus il me semble que nous parlons de deux situations distinctes se 
déroulant parallèlement. Il y a eu d'autres races extranéennes sur la 
terre et il y en a toujours tout autant. Les Sumériens les appelaient 
Annunak i et d'autres textes anciens les nommaient la race reptilienne. 
Il se pourrai t for t bien que certaines des autres races aient fait la guerre 
à ces Anunnak i reptiliens. D'anciens textes relatent ces « guerres des 
dieux » partout dans le monde et celles-ci pourraient bien inclure les 
conflits entre différentes races extraterrestres, aussi bien que celles 
décrites dans les tablettes sumériennes et qui semblent impl iquer dif­
férentes fac t ions A n u n n a k i l u t t a n t les unes con t re les autres. 
Au jou rd 'hu i , il y a beaucoup de récits de gens qu i prétendent avoir 
vu des personnes de type humanoïde dont la peau et le visage ressem­
blent à ceux des lézards et des grenouilles avec de grands yeux pro­
tubérants. Jason Bishop I I I (un pseudonyme), un enquêteur des 
phénomènes extraterrestres, d i t que les reptiliens sont généralement 
beaucoup plus grands que les humains et sont à sang f ro id comme les 
reptiles terrestres2. Ils semblent être beaucoup moins enclins à l 'émo­
t i o n que les humains et la majorité ont mou l t difficultés à exprimer 
l 'amour, bien qu'ils soient extrêmement intelligents et possèdent une 
technologie très avancée. Je dois dire que c'est une excellente des­
c r i p t i o n des attitudes et des comportements de la Fraterni té q u i 
contrôle le monde de nos jours. Les témoignages contemporains à 
propos des reptiles concordent avec les descriptions de nombreux 
« dieux » de l 'Ant iqui té décrits dans les textes et légendes anciens. La 
culture ubaid existait dans la région qui est maintenant l ' I rak , même 
avant Sumer, entre 5 000 et 4 000 av. J.-C. et les figurines de leurs 
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dieux sont de claires représentations d'humanoïdes ressemblant à des 
reptiles ou à des lézards. Vous pouvez voi r une figurine ubaid d 'un 
lézard tenant un nourrisson lézard. La région d 'où ont émergé les 
cultures ubaid et sumérienne a une importance fondamentale dans cette 
histoire et les figurines ubaid représentent physiquement les « dieux » 
qui ont dominé de nombreuses sociétés dans l 'Ant iqui té . 

Les cultures d 'Amérique centrale avaient leur dieu, Quetzalcoalt, 
un serpent a i lé , ce lu i des ind iens H o p i , un serpent à p lumes , 
Baholinkonga, et la culture autochtone américaine ne les dépasse à 
peine avec ses imageries de serpents incluant le mystérieux monticule 
en forme de serpent dans l 'Oh io . Les habitants de l'est de l ' Inde par­
lent de dieux reptiliens, les Nagas (c'était une race de démons dans la 
légende indienne et leur n o m signifie « Ceux qui ne marchent pas, 
mais rampent ») ; les Égyptiens avaient leur dieu serpent, Kneph, et 
les pharaons étaient souvent représentés avec des serpents. Les 
Phéniciens avaient Aga thodémon, une autre représentation o p h i -
dienne ; les adeptes du vaudou ont un dieu qu'ils appellent Damballah 
W e d o , q u i est dépeint comme un serpent. Les H é b r e u x on t eu 
Nakhustan , le serpent d 'a i ra in . L 'ancien dieu br i tannique , connu 
comme le dragon-maître du monde, était appelé H U , d 'où découla, 
je dirais de manière très appropriée, le terme Hu-ma in . Le disque ailé, 
symbole des Sumériens, que l ' on retrouve partout dans l 'Ant iqui té , 
était d 'habitude caractérisé par deux serpents. Le symbolisme du 
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serpent et son association avec des « dieux » anciens, prolifère de par 
le monde. Dans son livre The Worship of the Serpent (Le culte du 
serpent), le Révérend John Bathhurst Deane3 écrivait : 

«... Un des cinq bâtisseurs de Thèbes, en Egypte, a été nommé d'après 
le dieu-serpent des Phéniciens, Ofhion... Le premier autel érigé aux 
cyclopes à Athènes était dédié à « Ops », le dieu-serpent... La vénération 
symbolique du serpent était si commune en Grèce que Justin Martyr 
accuse les Grecs de l'introduire dans les mystères de tous les dieux... 
On dit des Chinois qu'ils sont superstitieux lors du choix d'un lopin de 
terre pour ériger une résidence ou une sépulture : Ils la consultent d'abord 
à l'aide de la tête, de la queue et des pieds de divers dragons qui vivent 
sous la terre ». 

Credo Mutwa, le Zulu sanusi ou chaman décrit dans le chapitre 1, 
a fait la description détaillée de son incroyable connaissance à l'égard 
du contrôle reptilien, dans deux vidéos enregistrés avec moi. Tbe 
Reptilian Agenda, parts 1 et 2 (Le plan reptilien, parties 1 et 2), et 
dans un livre publié par les éditions Bridge of Love, The Children of 
the Serpent (Les descendants du serpent). Se remémorant ses recherches 
de presque quatre-vingts ans d'histoire africaine réprimée, Credo ra­
conte l'histoire des Chitauri, la race reptilienne qu'il dit avoir été la 
même que celle des Anunnaki. Il décrit comment ils ont contrôlé l'hu­
manité durant des milliers d'années et comment ils sont les lignées 
consanguines régnantes de nos jours. 

C'est la plus fantastique confirmation des thèmes développés dans 
ce livre et tout ceci a été écrit avant que je ne parle de ce sujet avec 
lui . Il a peint une représentation des Chitauri se basant sur des récits 
anciens et modernes. Credo dit qu'il y a très peu de peintures des 
« dieux » reptiliens parce qu'on disait aux gens qu'ils mourraient s'ils 
révélaient jamais ce à quoi ils ressemblaient vraiment. 

Les gens les ont représentés alors sous la forme symbolique de 
serpents, de crocodiles et de poissons, à cause des écailles ! Les Chitauri 
étaient connus, dit- i l , comme les enfants du python ou les enfants du 
serpent. On retrouve le symbolisme du python ou du serpent dans 
chaque coin du monde et également sur les coiffures des pharaons 
égyptiens. Credo raconte que des individus de la race reptilienne ont 
une tête en forme de cône et c'est pourquoi certains autochtones en 
Afrique et ailleurs cherchent encore à modeler la tête de leurs enfants 
dans cette forme et ce, dès la naissance, en utilisant d'horribles tech­
niques parce qu'alors, ils ressembleront « à des dieux ». On peut 
retrouver ces têtes en forme de cône dans des représentations 
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égyptiennes et ailleurs. L'idée de dragons crachant le feu et de serpents 
démoniaques apparaissant dans les légendes et les textes par tout dans 
le monde trouve son origine des « dieux » reptiliens qui jadis agissaient 
l ibrement, il y a seulement quelques mill iers d'années. Ils ont été le 
peuple du serpent des textes anciens incluant La Bible dans laquelle 
le serpent est un thème récurrent. Bien sûr, le serpent a été utilisé 
pour symboliser de nombreuses choses et chaque référence n ' i m p l i ­
que pas l i t téralement un repti le , certainement pas. Mais , plusieurs 
d'entre elles le font . Il y a aussi le thème usuel d 'un l ieu sacré, gardé 
par un serpent ou un dragon, tel le serpent du jardin d'Éden. Le thème 
du serpent/dragon est généralisé. 

Les Perses parlaient d 'un l ieu de béatitude et de délice appelé 
Héden, qu i était plus beau que tout le reste du monde. C'était la de­
meure originaire des premiers hommes, disaient-ils, avant qu'ils ne 
soient tentés à partager le f ru i t de l 'arbre défendu, par l 'esprit du mal 
symbolisé sous la forme d 'un serpent. Il y a aussi l 'arbre Banyon à 
l 'ombre duquel le Jésus h indou, connu sous le n o m de Krishna, s'assit 
sur un serpent lové et octroya la connaissance spirituelle à l 'huma­
nité. Les anciens grecs avaient une t radi t ion d 'un arbre produisant les 
pommes d'or de l ' immorta l i té dans les îles des Bénis et le jardin des 
Hespérides, ce dernier étant protégé par un dragon4 . Dans les livres 
sacrés chinois, il y a un jardin où poussaient des arbres offrant le f rui t 
de l ' immor ta l i t é et l u i aussi était gardé par un serpent ailé appelé 
dragon. Les anciens récits mexicains ont leur version de l 'histoire d'Eve 
qui compromet un serpent mâle5. Une autre légende hindoue parle 
de la montagne sacrée M e r u , gardée par un horr ible dragon6 . Encore 
et encore, nous rencontrons le même thème de l ieux gardés par des 
dragons redoutables de nature rep t i l i enne ou mi - r ep t i l i enne /mi -
humaine, accordant la connaissance spirituelle aux humains. 

Les espèces reptiliennes ont une longue, très longue connexité avec 
la terre, remontant à plus de 150 mil l ions d'années jusqu'aux d ino­
saures et même au-delà. Si nous devons comprendre la vraie nature 
de la vie, nous devons libérer nos esprits des chaînes du condit ionne­
ment et prendre conscience que ce que nous voyons autour de nous 
sur terre, n'est seulement qu'une fraction des possibilités. L'astronome 
Carl Sagan disait qu'il y a plus de combinaisons possibles d ' A D N 
(acide désoxyribonucléique/formes physiques) qu'il n'y a d'atomes 
dans l'univers ! Les espèces reptiliennes comme les lézards et les ser­
pents ne sont qu'une des formes du courant génétique repti l ien dans 
notre univers. Quoique les dinosaures n 'ont pas tous été des reptiles 
à sang f ro id , tel que l 'a prouvé la recherche contemporaine, les reptiles 
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et les dinosaures sont in t imement apparentés par l'aspect physique et 
tous deux ont propagé une incroyable quantité de formes diverses. 
Les dinosaures se sont reproduits à travers les formes les plus diverses, 
des créatures volantes grandes et petites au tyrannosaure Rex de hu i t 
tonnes. Sommes-nous vraiment en t ra in de dire que la souche géné­
tique reptile-dinosaure qu i p rodu i t une telle diversité, ne peut se ma­
nifester sous une forme ayant deux jambes et deux bras et possédant 
une capacité cérébrale à travers laquelle une conscience technique­
ment avancée peut agir ? 

Récemment, une compréhension plus aiguë des dinosaures a ré­
vélé que plusieurs d'entre eux étaient très intelligents il y a cent mill ions 
d'années. Le saurornithoïde, dont le n o m provient de son apparence 
oiseau-reptile, avait un cerveau volumineux, des yeux largement écartés 
le dotant d'une vision stéréoscopique et des doigts dont le pouce était 
opposé l u i permettant d'attraper et de manger de petits mammifères7. 
A d r i a n J. D e s m o n d , une des sommités de la recherche sur les 
dinosaures, déclare que des créatures telles que les saurornithoïdes 
étaient aussi éloignées des autres dinosaures « que le gouffre qu i sé­
parerait l 'homme de la vache8 ». Il demande : « Q u i sait quels sommets 
ces pseudo-oiseaux sophistiqués auraient atteints s'ils avaient sur­
vécu ?9 ». Des études ont suggéré que si les dinosaures n'avaient pas 
été éliminés par un cataclysme il y a environ 65 mi l l ions d'années, ils 
auraient maintenant évolué en une race d'humanoïdes reptiliens10 . 

L'agence spatiale américaine N A S A a demandé à Dale Russell, 
professeur pr incipal en paléontologie à l 'université de la Caroline du 
nord , de produire un rappor t décrivant à quoi la vie extranéenne 
pourra i t ressembler11. I l a simulé l ' évolu t ion du dinosaure t roudon 
dans l ' op t i que de changements génétiques naturels pendant des 
mil l ions d'années et il a créé un modèle de spécimen q u ' i l a qualifié 
de dino-sauroïde. Celui-ci avait une ressemblance frappante avec un 
humanoïde repti l ien et était identique à ceux décrits par des personnes 
qui allèguent avoir vu des extraterrestres de type rept i l ien. Q u i peut 
dire que ce saut dans l ' évolu t ion du dinosaure classique aux huma­
noïdes reptiliens n'est pas survenu dans une autre dimension ou sur 
une autre planète et peut-être même sur terre avant que les dinosaures 
ne soient éliminés ? En fait, ont-ils tous été éliminés ? La paléontologie 
moderne (l'étude des fossiles) suggère à présent que les dinosaures 
n 'ont pas tous été tués par l ' impact météorique d ' i l y a 65 mil l ions 
d'années et que quelques-uns d 'entre eux sont toujours vivants 
aujourd 'hui . De plus en plus de preuves sont mises à jour que les 
oiseaux sont les descendants des dinosaures. Bien que les corps de la 
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majorité des dinosaures aient été détruits, leur conscience aurait sur­
vécu, parce que la conscience est de l'énergie et l'énergie est indes­
tructible. Elle ne peut qu'être transmuée dans une autre forme. 
Qu'est-il advenu de la conscience des dinosaures qui ont dominé la 
terre pendant 150 millions d'années ? Tel que nous l'avons vu, les 
plus anciens récits provenant de l'Assyrie, de Babylone, de l'Ancien 
Testament, de Chine, de Rome, d'Amérique, d'Afrique, d'Inde dépei­
gnent des histoires de dragons. Le symbole du serpent a également 
été trouvé dans l'Antiquité de l'Angleterre, de la Grèce, de Malte, 
d'Egypte, du Nouveau Mexique, du Pérou et de toutes les îles du 
Pacifique. Il y a une ressemblance indubitable entre certains dinosaures 
et d'anciennes représentations de dragons. Plusieurs espèces de petits 
lézards indo-malais aux ailes palmées, ressemblent tant aux dragons 
qu'on leur a assigné ce nom d'après la constellation à l'origine, dit-
on, de la hiérarchie reptilienne. Celui qui m'apparaît encore plus 
intéressant est le lézard à carapace du nom de Molek horridus qui a 
également l'apparence d'un dragon. Molek est un dieu antique à qui 
l 'on sacrifiait des enfants il y a des milliers d'années et qui le sont 
toujours aujourd'hui au sein du vaste réseau de rituels sataniques. 
Autrement dit, ils sont sacrifiés aux reptiliens car, comme nous le dé­
couvrirons, plusieurs « démons » du satanisme sont ces reptiliens qui 
ont cherché à s'approprier la planète depuis des milliers d'années. 
Charles Gould, qui a écrit considérablement sur les dragons et les rep­
tiles, dit : « Il y avait une espèce hibernante de lézards carnivores qui 
possédaient des ailes de dragon et qui étaient protégés par une cara­
pace et des aiguillons12. Il croit que leur habitat était les hautes terres 
de l'Asie centrale et que leur disparition a coïncidé avec le déluge13. 
Mais il y a toujours des apparitions de « lézards volants » gigantesques 
dans des lieux dissimulés du monde et particulièrement au Mexique, 
au Nouveau Mexique et en Arizona. 

Qui sont-ils et d'où viennent-ils ? 

Il y a trois origines suggérées quant à l'intervention des Anunnaki 
reptiliens dans les affaires humaines : 

1- Ils sont extraterrestres 

2- Ils sont des « intra- » terrestres qui vivent au-dedans de la terre 

3- Ils manipulent l'humanité à partir d'une autre dimension en 
« possédant » des corps humains. Je pense que les trois sont vraies. 
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Extranéens (Extraterrestres) ? 

Les chercheurs du phénomène reptilien concluent qu'au moins 
certains d'entre eux sont originaires de la constellation du Dragon (voir 
Tableau 4). Cette dernière comprend l'étoile nommée Thurban et qui 
a jadis été l'étoile polaire sur laquelle les pyramides égyptiennes sont 
orientées14. Tel que je l 'ai mentionné précédemment, les Sumériens 
voyaient apparemment la constellation du Dragon comme un dragon 
et l'ont appelée Tiamat. Selon l'étude des auteurs Graham Hancock 
et al., l'ancien temple à Angkor Wat au Cambodge est une réplique 
de la constellation du Dragon telle qu'elle aurait été en 10 500 av. 
J.-C.15 Mais pour être tout à fait juste, ajoutons que d'autres autorités 
ont sérieusement mis en doute cette idée au cours d'un documentaire 
télévisé en Grande-Bretagne. 10 500 av. J.-C. est une période sur 
laquelle Hancok et ses associés mettent beaucoup d'emphase. C'était 
l'époque où la terre et ses habitants, humains et extranéens auraient 
été en train de récupérer du cataclysme de 11 000 av. J.-C. et auraient 
été à reconstruire leur civilisation. Selon l'auteur et chercheur, Robert 
Bauval, les pyramides de Gizeh s'alignent sur les étoiles de la « cein­
ture » d'Orion, comme elles auraient été en 10 500 av. J.-C, lorsque 
Orion était au plus bas point de son cycle (les Orions sont, à ce que je 
comprends, une autre race extraterrestre agissant sur cette planète et 
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cette constellation est également reliée aux reptiliens. Les étoiles d'Orion 
apparaissent sur le collier de Credo Mutwa. Hancock et d'autres cher­
cheurs suggèrent que le Sphinx au corps de lion à Gizeh, que l'on 
croit beaucoup plus ancien que ne l'admet la datation officielle, aurait 
fait face directement à la constellation du Lion et ce, à la même époque, 
10 500 av. J.-C. Ses connexités avec la planète Mars sont aussi extrê­
mement pertinentes. Des fouilles sous-marines au large du Japon se 
poursuivent sur une structure fantastique qui semblerait dater de la 
même époque, au moins. Beaucoup ont remis en question ces décou­
vertes, notamment celle sur de la synchronisation des pyramides de 
Gizeh sur Orion mais tout au moins, elles ont déclenché un champ de 
recherches important même si elles ne s'avèrent pas être exactes dans 
chaque détail. Après tout, ce n'est pas chose facile de trouver la vérité 
particulièrement dans un passé aussi éloigné. Il est certes surprenant 
de constater comment d'anciens temples et structures, issus de sociétés 
apparemment sans relation et ce, partout dans le monde, s'alignent 
les unes les autres avec une manifeste précision astronomique, ma­
thématique et géométrique. Mais voilà, ces sociétés ne sont pas sans 
relation. Les temples d'Angkor Wat sont couverts d'images repti­
liennes, un trait commun à toutes les anciennes cultures, incluant celles 
de l'Egypte, de l'Amérique centrale et de l'Inde. 

Le professeur Phillip Calahan, dans son étude sur les mystérieuses 
tours rondes d'Irlande qui ont survécu, a déclaré qu'elles sont posi­
tionnées avec un remarquable synchronisme, sur les étoiles des cons­
tellations nordiques au solstice d'hiver. Et les tours, elles, le sont 
parfaitement avec la constellation du Dragon. Selon Calahan, la tête 
et les yeux de la formation du Dragon, tels que dessinés sur le sol 
d'Irlande, sont situés de chaque côté de Lough Neagh, juste au centre 
de l'Irlande du nord. L'est de Lough Neagh est tout près de la capi­
tale Belfast16. Ainsi, la tête de la constellation du Dragon est située 
sur le sol de l'Irlande du nord et ce petit pays a été la proie de multi­
ples bouleversements, meurtres et souffrances. Avant la fin de ce livre, 
ceux qui sont néophytes à ces concepts, découvriront la puissance des 
symboles visant à attirer l'énergie négative et positive vers un endroit 
précis. John Rhodes17, un des premiers chercheurs de la présence rep­
tilienne, déclare qu'il peut y avoir des envahisseurs venus de l'espace 
qui se déplacent de planète en planète en infiltrant sous couvert la 
société hôtesse jusqu'à en prendre le contrôle éventuel. La classe mi­
litaire reptilienne, dit-on, exécutent des enlèvements d'êtres vivants 
tandis que leurs scientifiques étudient la biologie et introduisent le 
code génétique reptilien dans les espèces qu'ils espèrent manipuler. 
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Ceci implique un programme de croisement de races et c'est précisé­
ment ce que les textes sumériens décrivent au sujet des Anunnaki. 
Rhodes ajoute : 

« À partir de leurs bases souterraines, les militaires reptiliens extrater­
restres... (établissent)... un réseau de croisements humano-reptiliens qui 
s'infiltre ensuite à différents niveaux de la culture de surface, dans les 
complexes militaro-industriels, les corps gouvernementaux, les groupes 
ovni/paranormaux, les ordres religieux et fraternels, etc. Ces « fruits » de 
croisements génétiques, dont certains sont ignorants de la présence des 
instructions de leur code de « contrôle mental » génétique reptilien, ac­
tualisent leurs rôles subversifs en tant « qu'agents reptiliens », mettant 
ainsi en place le scénario adéquat pour une invasion par des ET, sous la 
conduite des reptiliens18 ». 

Je n'ai été mis en contact avec l'œuvre de John Rhodes que quel­
ques jours avant la complétion de ce livre et tel que vous le verrez 
dans le texte détaillé, j 'en étais venu exactement aux mêmes conclu­
sions. Rhodes déclare qu'après l'invasion d'une planète par les repti­
liens à partir de l'espace et de leurs bases souterraines, la population 
en surface capitule rapidement devant la supériorité de l'armement. 
Alors, les reptiliens défolient la planète de ses ressources telles que 
l'eau, les minéraux et l'information concernant l ' A D N (acide désoxy-
ribonucléique). L'infiltration du tissu humain via les sociétés secrètes 
est une méthode clef du contrôle reptilien comme je le préciserai. Dans 
son livre, Gods of Eden (Les dieux de l'Éden), l'écrivain et chercheur 
américain, Wil l iam Bramley, en est venu à la conclusion que les 
Anunnaki ont créé une société secrète appelée la Fraternité du Serpent 
qui a été utilisée pour manipuler l'humanité de la manière décrite dans 
les chapitres qui suivent19. Cette Fraternité du Serpent est le cœur stra­
tégique du réseau mondial contemporain des sociétés secrètes que 
contrôlent les reptiliens. 

Intranéens (Intraterrestres) ? 

Dans leur forme physique, les Anunnaki sont l'une des nombreuses 
races vivant au-dedans de la terre dans d'énormes catacombes, cavernes 
et tunnels. Une légende hopi raconte qu'un complexe très ancien de 
réseaux et de tunnels existe sous Los Angeles et, dit-elle, une race de 
lézards l'occupait il y a 5 000 ans. En 1933, G. Warren Shufelt, un 
ingénieur minier de Los Angeles, a revendiqué la découverte du 
réseau20. On dit qu'aujourd'hui, des rituels francs-maçonniques mal­
veillants sont entretenus dans ce complexe de tunnels. Les autorités 
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ont massivement dissimulé l'existence de ces races souterraines et de 
leur habitat. 

En 1909, G.E. Kincaid a découvert près du Grand Canyon, en 
Arizona, une cité souterraine construite avec la même précision que 
la grande pyramide. Elle était assez vaste pour accommoder 50 000 
personnes et, selon le chef de l 'expédi t ion, le professeur S.A. Jordan, 
les corps momifiés découverts sur le site étaient d 'origine orientale 
ou possiblement égyptienne21. De nombreux artefacts ont été trouvés, 
y compris des instruments en cuivre aussi dur que de l'acier. L ' Ins t i tu t 
Smithsonian de Washington D .C . , s'est assurée que ces trouvailles de­
meurent inconnues du public (c'est son travail !) et personne ne l 'aurait 
su n'eut été de deux articles publiés dans un journal local, The Arizona 
Gazette, en avri l 1909. 

Le chercheur et auteur, John Rhodes prétend avoir localisé ce site 
et il le relie à Sipapuni, le monde souterrain d 'où les indiens Hopis 
disent être originaires. Selon leurs légendes, les H o p i auraient vécu à 
l ' intérieur de la terre et auraient été nourris et vêtus par un « peuple 
de fourmis », probablement les extraterrestres connus comme étant 
les Gris. Les Hopis font référence à leurs ancêtres comme à leurs 
« frères serpents » et le plus sacré de leurs rituels souterrains est la 
danse du serpent. Comme je continuerai à le préciser, ce ne sont pas 
tous les reptiliens qui ont des intentions malveillantes et je ne sou­
haite pas diaboliser la souche reptilienne. Nous ne parlons ic i que d 'un 
seul de leurs groupes. Les Hopis disent qu 'un jour, sous les ordres de 
leur déesse, la Femme Araignée, ils sont remontés à la surface de la 
terre et ont émergé de leur caverne qu'ils ont appelée le Sipapuni. 
Les Hopis disent qu'une fois à l 'extérieur, un oiseau moqueur est ar­
rivé pour créer la confusion dans leur langue et faire que les différentes 
tribus parlent différentes langues. Ceci est une telle répéti t ion de l 'his­
toire biblique de la tour de Babel que la relation est évidente et comme 
l 'explique Credo M u t w a , la même histoire est racontée en Afr ique. 
Jusqu'à ce jour , les Hopis refusent de représenter des images de leurs 
ancêtres de peur de mour i r , exactement ce que Credo M u t w a disait 
des Africains. L'architecture du monde souterrain découvert en Arizona 
a été décrite par G.E. Kincaid comme une « chambre cyclopéenne de 
laquelle irradient un grand nombre de voies de passage comme les 
rayons d'une roue ». 

Vo i l à aussi comment on décrit la base souterraine moderne des 
reptiliens à Dulce au Nouveau Mexique où des cercles concentriques 
de personnes, compart imentées selon leur différents niveaux de 
connaissance, forment la structure via laquelle la Fraternité entière 
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manipule le monde. L'Arizona, le Nouveau Mexique et la région des 
Quatre Coins où se rejoignent les états de l'Arizona, de l'Utah, du 
Colorado et du Nouveau Mexique, sont les plus importantes régions 
de la terre quant aux bases souterraines reptiliennes. Mais des mondes 
et des villes souterrains, anciens et modernes abondent de par la pla­
nète. Il y a des témoignages visuels de géants humanoïdes aperçus dans 
les catacombes de Hal Saflini à Malte dans les années '30, lesquelles 
ont été subséquemment fermées après qu'un groupe d'écoliers et leur 
guide soient disparus. Plus de 30 vastes complexes d'anciens tunnels 
et de cités souterraines ont été découverts près de Derinkuya en 
Turquie. Et la liste s'allonge et s'allonge. La mystérieuse créature 
connue sous le nom de « Yeti », une créature grande, poilue et à l'al­
lure simiesque, est alléguée venir de l'intérieur de la terre. C'est une 
opinion généralisée parmi les chercheurs qui étudient les phénomènes 
ufologiques et confirmée par d'anciens employés de la CIA, que dans 
ces bases souterraines les reptiliens travaillent avec l'élite des individus 
issus des croisements humano-reptiliens. Une race reptilienne habite 
assurément à l'intérieur de cette planète dans une forme physique et 
la seule question qui demeure est la suivante : est-elle native de la terre 
ou est-elle originaire d'ailleurs ? Encore une fois, c'est probablement 
les deux, un mélange des deux. 

Autres dimensions ? 

Ma propre recherche suggère que c'est à partir d'une autre di­
mension, notamment la basse quatrième dimension, que les reptiliens 
orchestrent le contrôle et la manipulation. Sans connaître la nature 
multidimensionnelle de la vie et de l'univers, il est impossible de com­
prendre la manipulation de la terre par une force inhumaine. Comme 
le confirment désormais des scientifiques à l'esprit ouvert, la Création 
consiste en un nombre infini de fréquences ou de dimensions de la 
vie partageant le même espace, de la même manière que le font les 
fréquences de la radio et de la télévision. En ce moment, vous êtes 
synchronisés sur un monde tridimensionnel, ou troisième dimension, 
alors, c'est ce que vous percevez de votre réalité. Autrement dit, vous 
êtes branchés sur cette station. Toutefois, comme avec la radio et la 
télévision, toutes les autres stations diffusent en même temps et si vous 
déplacez votre bouton de radio ou changez la chaîne de télévision, 
vous vous brancherez sur elles. Lorsque vous faites cela, la station ou 
la chaîne à laquelle vous étiez branchés ne disparaît pas pour autant, 
elle continue de diffuser, mais vous ne pouvez ni l'entendre ni la voir 
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parce que vous n'êtes plus sur sa fréquence d'ondes. Il en est de même 
pour la conscience humaine. Certaines personnes (tout le monde, si 
la vérité était dite) peuvent brancher leur conscience sur d'autres l o n ­
gueurs d'ondes et se relier à l ' i n format ion et à la conscience agissant 
à cette fréquence. Nous appelons cela le pouvoir psychique, mais c'est 
simplement l 'habileté à syntoniser une autre station. C'est à part i r 
d'une de ces autres stations ou dimensions que la race du serpent, les 
Anunnak i , contrôlent ce monde, en « possédant » certaines souches 
consanguines. Mais comme ma recherche se poursuit , il est clair que 
les censeurs reptiliens de la quatrième dimension sont eux-mêmes 
contrôlés par des entités de la cinquième dimension. Où cela f i n i t - i l ? 
Q u i diable le sait ! Ouais, ouais, ouais, je sais ça semble cinglé. Mais 
généralement, la vérité l'est. Vous pouvez poser le l ivre maintenant si 
c'est t rop dur à prendre, mais vous avez besoin de tout l ire pour cons­
tater combien il y a d'énormes évidences qui amènent à la vérité. La 
« station » de laquelle les reptiliens agissent est le plus bas niveau de 
la quatrième dimension, celui qui est le plus près de notre monde phy­
sique. D'autres personnes l ' identifie comme étant le monde de l'astral 
inférieur, le l ieu légendaire des démons et des entités malveillantes 
depuis l 'Ant iqui té . C'est de là qu'aujourd'hui, les adeptes du satanisme 
invoquent leurs entités démoniaques dans leurs rituels de magie noire. 
Ils invoquent, en fait, les reptiliens de la basse quatrième dimension. 
Il est suggéré par certains chercheurs, et avec raison, que les rept i ­
liens non-physiques ont été capables de s'infiltrer dans notre dimen­
sion au moyen de trous ou de portails situés dans le tissu temporel et 
occasionnés par les tests nucléaires et les explosions qui ont débuté 
dans les déserts du Nouveau Mex ique , au début des années '40 . Par 
ailleurs, je crois que de tels trous ont commencé à être créés il y a 
longtemps, avant même les cataclysmes, lorsque le monde en était à 
un stade technologique encore plus avancé qu 'aujourd 'hui . 

Le contrôle repti l ien de la planète terre impl ique la totali té des 
trois thèmes précédents. Je crois que les ressortissants de la souche 
génétique reptilienne agissent à l'échelle de l 'univers et qu'ils ne sont 
pas tous malveillants, l o i n de là. Comme pour l 'humanité, ils mani­
festent le spectre complet des attitudes, de l 'amour à la haine, de la 
liberté au contrôle. 

J ' identifie un groupe particulier d ' individus et non pas la totali té 
de l'espèce. Je ne peux jamais t rop insister sur ce fait. Ce groupe coer-
c i t i f arriva sur terre à part ir de la constellation du Dragon et d'ailleurs, 
et ce serait l 'origine du terme « draconien », un mo t qu i résume bien 
leurs attitudes et leur Plan. Ils adorent s'abreuver de sang humain et 
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ils sont les démons buveurs de sang des légendes. Les histoires de 
vampires symbolisent cette réalité et quel est le n o m du plus illustre 
vampire ? Le comte Dracula ! Le « comte » représente les croisements 
consanguins de l 'aristocratie humano-repti l ienne que les reptiliens 
possèdent de la basse quatrième dimension et « Dracula » est une ré­
férence évidente au dragon. Les récents rapports à propos des buveurs 
de sang Chupacabra, à Puerto Rico, au Mex ique , en Floride et dans 
le nord-ouest du Pacifique concordent avec la description des rept i ­
liens. Ils on t été vus suçant le sang d 'animaux domestiques tels que 
des chèvres. D'ailleurs leur n o m signifie « suceurs de chèvres ». Les 
reptiliens agissent sur l 'humanité par le biais d'une manœuvre en 
tenailles. Leur forme physique v i t sous terre et interagit dans les bases 
souterraines aux côtés des scientifiques et des chefs militaires humains 
et issus de croisements humano-repti l iens. Ils émergent aussi à la 
surface pour s'engager dans l 'enlèvement d'êtres humains. 

Mais le contrôle p r imord ia l provient de la possession sans ména­
gement. Le programme de croisements génétiques (via le sexe et les 
éprouvettes) est décrit dans les tablettes sumériennes et dans l 'Ancien 
Testament (les Fils de Dieu qui se marièrent avec les filles des hommes). 
Ces souches hybrides humano-reptiliennes sont porteuses du code 
génétique rept i l ien et peuvent ainsi être beaucoup plus facilement 
possédées par les reptiliens de la basse quatrième dimension. Comme 
nous le verrons, ces souches consanguines sont devenues l'aristocratie 
britannique et européenne et les familles royales. Grâce au « grand » 
empire britannique, elles ont été exportées de par le monde pour gou­
verner les Amériques, l 'Afrique, l'Asie, l 'Australie, la Nouvelle-Zélande 
et bien d'autres. Ces souches génétiques sont maniées dans des posi­
tions de pouvoi r pol i t ique, mi l i ta i re , médiatique, bancaire et écono­
mique et sont ainsi détenues par des reptiliens de la basse quatrième 
dimension qu i se cachent derrière une forme humaine ou par leurs 
marionnettes mentalement subjuguées. 

Ils agissent à travers toutes les races mais avec une préférence pour 
la race blanche. 

C'est un fait bien établi aujourd'hui q u ' i l existe une zone du cer­
veau humain connu sous le n o m de cerveau rept i l ien. À l ' intérieur du 
cerveau se situe le segment originel auquel toutes les autres sections 
se sont additionnées. Selon le neuro-anatomiste, Paul MacLean, cette 
ancienne zone du cerveau est sous la di rect ion d 'un autre segment 
préhistorique que certains neuro-anatomistes appellent le complexe 
R22. R est le d i m i n u t i f pour rept i l ien , parce que nous partageons 
cela avec les reptiles. MacLean di t que ce complexe R joue un rôle 
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impor tan t dans « le comportement agressif, la terr i tor ia l i té , le r i tua-
lisme et l'établissement de hiérarchies sociales23 ». C'est précisément 
les comportements des reptiliens et de leurs hybrides humano-reptiliens 
tel que nous l'exposons dans ce l ivre. L'astronome, Cari Sagan, en 
savait beaucoup plus q u ' i l n 'en a divulgué au public et en effet, il a 
passé la majorité de sa carrière à guider les gens lo in de la vérité. Mais 
sa connaissance de la vraie si tuat ion surgissait occasionnellement, 
comme lorsqu ' i l a d i t : « ... il n'est bon d'aucune manière d' ignorer 
les composants reptiliens de la nature humaine, particulièrement en 
ce qui a trai t au comportement ritualiste et hiérarchique. Au contraire, 
le modèle peut nous aider à comprendre tout ce qui en est des êtres 
humains24 ». Il ajoute dans son livre The Dragons ofEden (Les dragons 
de l 'Éden) que même l'aspect négatif du comportement humain est 
exprimé en termes reptiliens, comme dans l'expression « tuer de sang-
f ro id ». Sagan, (le n o m inversé rappelle celui des dieux reptiliens de 
l'est de l ' Inde : les Nagas) connaissait clairement la situation mais il 
a choisi de ne pas révéler ouvertement ce q u ' i l savait. Lors de la 
format ion du fœtus humain, celui-ci passe par de multiples stades qui 
sont en relation avec les points majeurs d 'évolut ion dans le dévelop­
pement de notre forme physique actuelle. Ces stades incluent des 
connexités avec des mammifères non-primates, des reptiles et des 
poissons. À un certain stade, l 'embryon développe des branchies. L 'em­
bryon humain est très similaire à celui des oiseaux, des moutons et 
des porcs jusqu'à la huitième semaine où il suit alors son propre chemin 
d 'évolut ion. Occasionnellement, les instructions génétiques ont des 
manquements à l 'égard du dernier scénario et certains bébés naissent 
avec une queue. Celle-ci est appelée « appendice caudal » et il se forme 
dans la région lombaire inférieure. La plupar t est immédiatement re­
tirée par les médecins mais dans certains pays défavorisés où un tel 
support médical n'est pas disponible, il y a des gens qui vivent toute 
leur vie avec une queue25. La phéromone est une substance sécrétée 
et relâchée par les animaux afin qu'ils soient détectés par les membres 
de leur même espèce. Les phéromones des femmes humaines et des 
iguanes sont au poin t de vue chimique, parfaitement assorties26. 

Retournez au début du premier chapitre pour voi r les tableaux 
qui détaillent le nombre de planètes et d'étoiles existant dans la frac­
t ion de la Création dont nous avons conscience. La quantité de formes 
de vie qui existent dans cette seule galaxie est au-delà de l ' imagina­
t i on et ceci est uniquement au niveau tr idimensionnel de l'existence. 
Si nous jugeons le possible, comme nous le faisons, à part ir de ce que 
nous voyons sur une petite planète dans un petit système solaire, notre 



« Ne mentionne surtout pas les reptiles » 61 

champ de perception, d ' imagination et de vision sera si microscopique 
que la compréhension de ce qui se passe vraiment dans ce monde sera 
impossible. À cette échelle de pensée, l'idée qu'une race de reptiles 
contrôle la planète à part ir d'une autre dimension sera tellement i n ­
croyable, qu'elle nous semblera farfelue. C'est de cette manière qu'au 
début, la vaste majorité recevra l ' in format ion contenue dans ce l ivre 
mais l 'appréciation de la « connexion reptilienne » est en croissance 
parmi les chercheurs soucieux de vérité et qui ne sont pas unique­
ment concernés à défendre un système de croyances ou à rechercher 
l 'approbation du public. La majorité des chercheurs rejettent encore 
toute l 'idée mais l'évidence les submergera au cours des prochaines 
années. 

Au cours d 'un voyage remarquable d'une quinzaine de jours, alors 
que je traversais les États-Unis en 1998, j ' a i rencontré, séparément, 
plus d'une douzaine de personnes qui m 'on t d i t avoir vu des humains 
se transformer en reptiles puis reprendre leur forme et cela, juste de­
vant leurs yeux. Deux animateurs de télévision ont eu une expérience 
identique au moment où ils interviewaient un homme qui était en 
faveur de la centralisation globale du pouvoir , connue sous le n o m de 
« Nouve l ordre mondia l ». Après l 'entrevue en direct, le présentateur 
a d i t à sa collègue q u ' i l avait eu l'expérience d'une vision incroyable 
durant l ' in terview. Il avait vu le visage de l 'homme se transformer en 
une créature ressemblant à un lézard puis, retourner à son aspect 
humain in i t i a l . 

Sa collègue a été abasourdie parce qu'elle avait elle-même vu les 
mains de l ' interviewé se transformer en celles d 'un reptile. L'anima­
teur m'a aussi raconté l'expérience vécue par un ami policier alors 
qu ' i l effectuait une visite de routine dans un immeuble à bureaux situé 
à Aurora , près de Denver au Colorado. Le policier avait fait un com­
mentaire à la directrice d'une des compagnies du rez-de-chaussée 
concernant l 'extrême sécurité dans le bâtiment. Elle lu i a répondu q u ' i l 
devrait visiter les étages supérieurs s'il désirait connaître la véritable 
ampleur de la situation. Elle l u i a désigné un ascenseur qui ne s'arrê­
tait qu'à certains étages au sommet du bâtiment et, tout en bavardant, 
elle l u i a d i t ce qu'elle avait vu quelques semaines auparavant. Les 
portes de l'ascenseur se sont ouvertes et un ind iv idu très étrange est 
apparu. I l était blanc au po in t d'en paraître albinos mais i l avait un 
visage en forme de lézard et ses pupilles étaient verticales tout comme 
celles des reptiles. Cet individu-lézard était sorti de l'ascenseur et était 
monté dans un véhicule officiel qu i l 'attendait dehors. Le policier 
était si intrigué q u ' i l a utilisé son temps libre pour enquêter sur les 
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compagnies situées au sommet du bâtiment et desservies par le mys­
térieux ascenseur. Il a découvert qu'elles étaient toutes des prétextes 
à la « Central Intelligence Agency », la CIA. 

Il y a aussi les expériences que Cathy O'Br ien a vécues. Elle fut 
une esclave contrôlée mentalement par le gouvernement américain 
pendant plus de 25 ans, expériences qu'elle a décrites de manière dé­
taillée dans son l ivre étonnant Trance Format ion of America (Transe-
format ion de l 'Amérique) , en collaboration avec M a r k Phillips2 7 . Elle 
a été victime d'abus sexuels au cours de son enfance et pendant sa vie 
adulte par un f lot de personnages célèbres qu'elle identifie dans son 
l ivre. Parmi ceux-ci, des présidents américains tels que Gerald Ford , 
B i l l C l in ton et, le plus effroyable, George Bush qui détient un rôle 
prédominant au sein de la Fraternité, comme mes livres et d'autres 
l 'on t depuis longtemps démasqué. C'était Bush, un pédophile et un 
tueur en série qu i a maltraité et violé régulièrement la fil le de Cathy, 
Kel ly O'Brien, qui n'était alors qu'une enfant en bas âge. La coura­
geuse révélation de la mère força les autorités à retirer Kel ly du pro­
gramme de contrôle mental connu sous le n o m de Projet Mona rch . 
Cathy écrit dans « Trance Format ion of America », comment George 
Bush, assis devant elle dans son bureau de Washington D.C. , avait ouvert 
un l ivre à la page représentant des « aliénigènes » aux traits de lézards 
provenant d 'un endroi t éloigné dans l'espace profond 2 8 ». Bush a 
déclaré alors être lui-même un « aliénigène » et a semblé se transformer 
en un reptile devant les yeux de Cathy, à la manière d 'un caméléon. 
Cathy a cru alors que quelque hologramme avait été activé pour ob­
tenir ce résultat, et étant donné l 'entendement relatif qu'elle en avait 
à cette époque, je peux comprendre la raison pour laquelle elle a ra­
tionalisé son expérience de cette façon. N ' i m p o r t e qui l 'aurait fait, 
car la vérité est t rop fantastique à admettre, jusqu'à ce que l ' on constate 
l 'accumulation des évidences. Il n 'y a aucun doute que des programmes 
mentaux, concoctés par des aliénigènes, font partie de ces projets de 
contrôle mental et que toute la scène ovni/extraterrestre est massi­
vement manipulée, particulièrement par les films hollywoodiens qui sont 
conçus et planifiés pour modeler la pensée du public. Cathy d i t dans 
son l ivre que George Lucas, le producteur de Star Wars (La guerre 
des étoiles), est un agent actif de la N A S A et de la Nat iona l Security 
Agency, le proche « parent » de la CIA 2 9 . Devant les témoignages 
authentiques de tant de personnes, je ne crois pas que ce que Bush a 
d i t à Cathy et ce qu'elle a vu ne soient le résultat d 'un programme de 
contrôle mental. Je crois que Bush révélait le plus grand secret : une 
race reptil ienne en provenance d'une autre dimension, contrôle la 
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planète depuis des milliers d'années. Je connais d'autres personnes 
qui ont vu Bush se transformer en reptilien. 

Le président du Mexique dans les années '80, Miguel De La 
Madrid, a également utilisé Cathy lorsqu'elle était en transe contrôlée. 
Elle dit qu'il lui a raconté la légende de l'iguane, puis lui a expliqué 
que des extraterrestres du type lézard étaient un jour descendus parmi 
les Mayas du Mexique. Les pyramides mayas, leurs techniques avancées 
de l'astronomie et le sacrifice des vierges étaient inspirés par des 
aliénigènes du type lézard30. Il a ajouté que les reptiliens se sont unis 
aux Mayas pour produire une forme de vie qu'ils pourraient habiter. 
De La Madrid a dit à Cathy que ces lignées humano-reptiliennes pou­
vaient fluctuer de l'apparence humaine à celle d'un iguane aussi faci­
lement que le caméléon : « un véhicule parfait pour se transformer en 
dirigeants mondiaux ». De La Madrid prétend avoir hérité de ce mé­
lange des sangs maya et reptilien, ce qui lui permettrait de se trans­
former en iguane à volonté. Il s'est transformé alors sous les yeux de 
Cathy, tout comme Bush l'avait fait et il semblait avoir une langue et 
des yeux comme ceux d'un lézard31. Il est compréhensible que Cathy 
ait cru alors que c'était une autre projection holographique. Mais était-
ce vraiment cela ? Ou bien, De La Madrid exprimait-il quelque chose 
qui est très près de la réalité ? Cette expression « se transformer comme 
un caméléon » n'en est qu'une autre pour exprimer une « permuta­
tion de forme », un thème que l 'on retrouve à travers l'Antiquité ainsi 
que dans le monde moderne, parmi les gens qui ont l'esprit ouvert. 
La permutation de forme est l'aptitude à utiliser la pensée pour pro­
jeter une autre forme physique qui sera perçue par les gens. Tout est 
de l'énergie vibrant à différentes vélocités, alors, si vous utilisez votre 
pensée pour faire vibrer cette énergie à une autre résonance, vous 
pouvez apparaître sous la forme que vous choisissez. Beaucoup de 
témoins ont décrit comment les présumés « hommes en noir » se ma­
térialisent et se dématérialisent quand ils menacent ceux qui commu­
niquent de l'information sur les extraterrestres et sur les ovnis. Cela 
leur est possible parce qu'ils sont des êtres inter-dimensionnels qui 
peuvent apparaître sous n'importe quelle forme. Voilà la raison pri­
mordiale de l'obsession concernant les croisements parmi l'élite des 
familles consanguines. Elles cherchent à maintenir une structure 
génétique qui leur permet de se mouvoir entre les dimensions et de 
permuter de forme entre l'humaine et la reptilienne. Dès que la struc­
ture génétique s'éloigne trop de son origine reptilienne, elles ne peu­
vent plus permuter de cette façon ou du moins, pas aussi facilement. 
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Comme l 'explique Credo M u t w a , la permutat ion de forme est un 
phénomène constant dans la t rad i t ion africaine. 

L'or mono-atomique 

Au moment de la préparation de cette seconde édi t ion, je suis 
tombé sur de nouvelles informations qui expliqueraient la permuta­
t i on de forme et beaucoup d'autres choses, selon la recherche de Brian 
Desborough. Il s'agit de l 'or mono-atomique sous forme de poudre 
blanche et qu i possède une structure atomique bi-dimensionnelle (un 
ou deux atomes interagissant) quand l 'or régulier a une structure t r i ­
dimensionnelle (dix atomes ou plus interagissant). Sans entrer dans 
des détails scientifiques, lorsque vous consommez cet or m o n o ­
atomique par ingestion buccale ou par injection, il augmente des d i ­
zaines de mil l iers de fois la capacité de transmission du système 
nerveux. Cela permettrait à une personne de traiter une fabuleuse 
quant i té d ' i n fo rma t ions comme le ferai t un super o rd ina teur et 
lorsqu'une quantité suffisante d 'or est absorbée, cela leur permet de 
se mouvoi r consciemment dans d'autres dimensions et de permuter 
de forme parce que le cerveau active soudainement ces vastes régions 
que nous n'utilisons pas dans notre monde actuel. Cet or aligne les 
cellules du cerveau de manière à ce qu'elles recommencent toutes à 
communiquer entre elles. De plus, si vous consommez suffisamment 
de cet or mono-atomique, votre corps physique deviendrait lumineux 
expliquant les récits anciens des dieux reptiliens et des enfants des 
dieux qui « bri l laient comme le soleil ». L 'o r mono-atomique peut être 
p rodui t à part i r de l 'or commun et peut même être manufacturé à 
part ir de certains minerais, dont beaucoup se t rouvent dans des ré­
gions comme l 'Arizona, aux États-Unis. Ceci, comme je le propose, 
serait la véritable signification des références faites à l 'or et aux mines 
d 'or dans les tablettes sumériennes et non pas li t téralement pour ex-
caver à la recherche d 'or normal , à moins que cela n 'ai t été fait pour 
créer une variété d'or mono-atomique. Cette substance donnait, donne 
toujours, aux reptiliens d'étonnantes habilités à emmagasiner de l ' i n ­
format ion et à permuter de forme à cause de la consternante quantité 
d'énergie qu'elle procure. Je suis convaincu que les anciens Égyptiens, 
Sumériens, Babyloniens et Phéniciens en faisaient usage, ou plus exac­
tement l 'élite au pouvoir , leur procurant ainsi des capacités inacces­
sibles à la populat ion en général. Tou t cela perdure aujourd'hui. C'était 
l ' un des plus grands secrets détenu par les écoles de mystères qu'elles 
ont transmis dans les plus hauts niveaux du réseau des sociétés secrètes 
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modernes. L'or mono-atomique a des propriétés incroyables de gué-
rison en ce fait qu'il aligne les cellules de manière à charrier une 
quantité phénoménale d'énergie lumineuse, ainsi donc dispersant les 
blocages et les déséquilibres, causes d'affections et de maladies. 

Un mouchard, qui a pu voir bon nombre de personnages influents 
permuter de la forme humaine à la reptilienne, m'a déclaré que les 
reptiliens avaient effectuer une recombinaison d'ADN reptiles-
mammifères leur permettant de se mouvoir entre les deux formes. Il a 
déclaré que cet ADN possède des codes ouverts qui se manifestent 
sous notre apparence physique et des codes fermés latents (comme la 
queue et les branchies). Il a ajouté que les lignées reptiliennes ont la 
capacité d'ouvrir les codes fermés et de fermer ceux qui sont ouverts, 
les habilitant ainsi à prendre l'apparence humaine ou reptilienne, à 
volonté. Afin d'activer et de conserver ouverts les codes mammifères-
humains, ils ont besoin, dit-il, de l'énergie contenue dans le sang hu­
main. Serait-ce la raison pour laquelle les lignées reptiliennes, comme 
nous le verrons plus avant, ont toujours été obsédées par le besoin de 
boire du sang ? 

Au laboratoire de contrôle mental du Centre de vol spatial 
Goddard de la NASA, situé près de Washington D.C., Cathy O'Brien 
dit avoir été menée à travers un autre thème aliénigène par Bill et 
Bob Bennett, deux personnages bien connus de la politique améri­
caine et reliés aux réseaux de la Fraternité. Après qu'on lui eut admi­
nistré des drogues psychotropes, voici ce qu'elle dit avoir expérimenté : 

« Dans les ténèbres qui m'entouraient, je pouvais entendre Bill Bennett 
parler : « C'est mon frère Bob. Lui et moi travaillons comme une seule et 
même unité. Nous sommes étrangers à cette dimension, deux êtres d'un 
autre plan ». 

« Le système d'éclairage haute technologie qui tourbillonnait autour de 
moi m'a convaincue que je transmutais de dimensions avec eux. Un rayon 
laser a touché le mur noir devant moi qui a semblé exploser en une vue 
panoramique d'un cocktail qui se déroulait à la Maison blanche, comme 
si j'avais transmué de dimensions et que je me tenais parmi eux. C'est 
comme si je changeais de dimensions et me retrouvais au milieu d'eux. 
Ne reconnaissant personne, j'ai demandé frénétiquement : Mais qui sont 
ces gens ? » 

« Ce ne sont pas des gens et ceci n'est pas un vaisseau spatial », a dit 
Bennett. Comme il parlait, la scène holographique a changé impercepti­
blement jusqu'à ce que les gens semblent devenir des aliénigènes du 
type lézard. « Bienvenue au second niveau souterrain. Ceci n'est qu'un 
simple reflet de miroir du premier niveau, une dimension extranéenne. 
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Nous provenons d'un plan trans-dimensionnel qui s'étend et englobe 
toutes dimensions... ». 

je t'ai amenée dans ma dimension pour m'assurer d'une plus grande 
mainmise sur ton esprit que ne le permet le plan terrestre, disait Bill 
Bennett. Étant aliénigène, je fais simplement de mes pensées tes pensées 
en les projetant dans ton esprit. Mes pensées sont tes pensées32 ». 

Ceci pourrait n'être qu'un autre outil de programmation mais étant 
donné les autres preuves que je présente, n'est-il pas plus probable 
que, sous l'effet des drogues et d'autres techniques, l'esprit de Cathy 
ait été aiguillé dans la dimension où agissent les reptiliens ? Les repti­
liens viennent de la basse quatrième dimension et utilisent des corps 
physiques tout simplement comme véhicules pour manipuler notre 
dimension. Par conséquent, il est logique que si vous syntonisiez 
votre esprit sur leur vraie dimension, vous les verriez comme ils sont 
réellement. Les descriptions de Cathy reflètent celles de certains 
« kidnappés » qui ont relaté comment leurs ravisseurs extraterrestres, 
qui semblaient à première vue bien humains, se sont transformés en 
des humanoïdes du type lézard. Ces personnes ont-elles vraiment été 
kidnappées par des aliénigènes dans des vaisseaux spatiaux ou ont-
elles été assujetties à des techniques de contrôle mental comme celles 
expérimentées par Cathy O'Brien et qui les relient à la basse quatrième 
dimension ? Un homme que j 'a i rencontré aux États-Unis (durant ces 
15 jours que je mentionnais précédemment) m'a raconté une histoire 
similaire à celle que Hunter S. Thompson décrit dans son livre, Fear 
And Loathing In Las Vegas (Peur et dégoût à Las Vegas)33, dans lequel 
il déclare avoir vu des reptiles quand il était sous l'effet de la drogue. 
Il s'éclatait avec de grandes quantités de LSD dans les années '60 et 
dans son état mental sérieusement altéré, il aurait vu certaines per­
sonnes comme humaines et d'autres comme des humanoïdes du type 
lézard et autres reptiles. Pendant un certain temps, il a cru qu'il hallu-
cinait tout simplement, mais étant un habitué des fortes doses, il a 
commencé à réaliser que ce qu'il voyait, généralement à partir du troi­
sième jour d'un « voyage » de cinq, n'était pas une hallucination, mais 
la levée des voiles vibratoires qui lui permettait de percevoir au-delà 
du monde physique, la force contrôlant la personne. Dans ces 
moments-là, les mêmes personnes étaient toujours du type lézard et 
les autres conservaient toujours une apparence humaine. Elles ne chan­
geaient jamais de rôles. Il a commencé également à observer, dans cet 
état altéré, que ceux autour de lui qui avaient l'apparence du type 
lézard semblaient réagir toujours de la même façon aux films, aux 
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émissions de télévision, etc. « Nous avions l'habitude de rire et de dire : 
voici les lézards qui arrivent », me confia-t- i l . Il croyait q u ' i l y avait, 
selon sa propre phraséologie, « un champ morpho-génétique » qui se 
transmettait à l ' A D N des personnes du type lézard et alignait leur struc­
ture cellulaire sur le modèle génétique repti l ien. Plus une personne 
est porteuse des gènes reptiliens, plus cette communicat ion, ou p lu tô t 
ce contrôle, est facilité. Et ceux dont la structure génétique s'aligne le 
plus avec le plan vibratoire repti l ien sont les membres de l 'élite fami­
liale qu i gouverne la planète de nos jours. Ce n'est pas sans raison 
que Diana, princesse de Galles, avait l 'habitude d'appeler les Windsor 
des « lézards » et des « reptiles » et cela, avec le plus grand sérieux : 
« Ils ne sont pas humains ». Ces paroles m 'on t été rapportées par une 
proche confidente de Diana pendant neuf ans et que je cite abondam­
ment plus tard dans ce l ivre. 

À la f in de ces 15 jours à rencontrer les uns après les autres ceux 
qui me racontaient la même histoire d ' individus se métamorphosant 
en reptiles, j 'attendais dans le salon réservé aux conférenciers durant 
le « W h o l e Life Expo » tenu à Minneapol i s où je devais faire une 
présentation et échanger au sujet de ces expériences. Une voyante 
talentueuse a déclaré qu'elle savait ce dont je parlais car elle pouvait 
voir les reptiles à l ' intérieur et autour des corps de l 'élite des d i r i ­
geants mondiaux, des politiciens, des hommes d'affaires, des banquiers 
et des militaires. Cela lu i était possible car en tant que personne qu i a 
accédé à sa vision psychique, elle pouvait voi r au-delà du physique 
dans la basse quatrième dimension où résident les reptiliens. Qu'avait 
di t M i g u e l De La M a d r i d à Cathy O 'Br ien ? Les lignées humano-
reptiliennes peuvent fluctuer de l'aspect humain à l'aspect de l'iguane, 
au moyen d'habiletés similaires à celles des caméléons, « un véhicule 
parfait pour se transformer en dirigeants mondiaux ». Cette voyante 
a déclaré que la majorité des personnes en posi t ion de pouvoir sem­
blaient être des reptiles mais d'autres étaient toujours humaines. Ces 
dernières, dit-elle, étaient « ombragées et contrôlées » par un reptile 
mais n'étaient pas reptiliennes. 

Nous appellerons cet état « être possédé ». C'est une importante 
distinction. 

Il y a les « purs-sangs » qui sont des reptiliens usant de l'apparence 
humaine pour cacher leur vraie nature et les « hybrides », les lignées 
de croisements humano-reptiliens, qui sont possédées par les reptiliens 
venant de la quatrième dimension. Un troisième type sont les reptiliens 
qui se manifestent directement dans cette dimension mais ne peuvent 
conserver cet état indéfiniment. Certains des « hommes en noi r » en 
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sont des exemples. Un grand nombre des possédés n'ont aucune idée 
que cela se passe ainsi, mais leurs pensées sont celles des reptiliens et 
ils agissent de façon à faire progresser le Plan de la Fraternité sans être 
conscients ni des tenants ni des aboutissants de leur utilisation. Les 
têtes dirigeantes des familles de la Fraternité, tels que les Rothschild, 
les Rockefeller, les Bush et les Windsor, sont des purs-sangs reptiliens 
portant un corps physique humain comme un manteau qu'on enfile, 
dans la parfaite connaissance de leur identité et du Plan qu'ils cherchent 
à exécuter. 

Un autre commentaire fait par la voyante spécifiait que dans son 
état altéré de conscience, Hillary Clinton est apparue comme un rep­
tile pendant que son époux, Bill Clinton, le président des États-Unis 
n'était qu'ombragé et contrôlé. Ce commentaire est intéressant à plus 
d'un égard car ma propre recherche, et celles d'autres personnes, a 
révélé qu'Hillary Clinton est plus haut placée que Bill dans la hié­
rarchie, bien qu'il soit issu d'une lignée de croisements consanguins, 
il n'est qu'un pion utilisable dans le jeu puis sacrifié si nécessaire. Il 
n'arrive pas toujours que les personnes les plus puissantes soient placées 
dans ce qui nous apparaît être les postes les plus prépondérants. 
Souvent, elles ne le sont pas. Elles sont les éminences grises qui tirent 
les ficelles de ceux qui semblent avoir réellement le pouvoir. 

Il y a une différence essentielle entre les purs-sangs et ceux qui 
sont issus de croisements. Tout est créé par le son. Lorsque vous pensez 
ou avez des émotions, vous émettez une onde qui transforme l'énergie 
autour de vous et qui se met à vibrer au même niveau. Cette onde est 
effectivement un son qui émet au-delà de la portée auditive humaine. 
La forme ne peut exister sans le son. Comme vous pouvez le voir dans 
une série fantastique de vidéos appelée Cymatics34, c'est le son qui 
transforme la matière dans la forme. Dans ces vidéos, du sable et 
d'autres particules sont placés sur une plaque métallique et le tout est 
alors mis en vibrations par le concours de différents sons qui réamé­
nagent le sable souvent en d'incroyables dessins géométriques. À 
chaque changement de son, les dessins se transforment en concordance. 
Retournez au son original et le dessin original revient immédiatement. 
C'est comme les ondes formant les cercles concentriques des orbites 
planétaires autour du soleil, comme je l'ai mentionné au chapitre pré­
cédent. Le système solaire est aussi une création du son. Tout l'est. 
Au commencement était le Verbe et le Verbe était... un son. Dans les 
vidéos Cymatics, vous voyez les particules former des mini-planètes, 
des systèmes solaires et des galaxies uniquement sous l'impulsion des 
vibrations du son. Le son est aussi un merveilleux outil de guérison 
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parce qu'en faisant résonner le corps et ses organes au niveau de leur 
propre vibration, ils peuvent effectivement guérir. La maladie est un 
mal-aise, un déséquilibre de l'état vibratoire naturel du corps et parce 
que nos pensées et nos émotions sont effectivement des ondes sono­
res, nos pensées et nos émotions perturbées interrompent l'harmonie 
vibratoire, et partant, mènent au mal-aise. C'est ainsi que le stress 
émotionnel cause la maladie. C'est tellement simple ! Un autre exem­
ple incroyable de tout cela dans les vidéos sur les cimaises est de voir 
comment les particules dessinent des formes humaines lorsque cer­
tains sons sont émis. Nos corps sont aussi le résultat de l'énergie émise 
par les sons et transmuée dans la forme et si nos pensées sont assez 
puissantes pour changer le niveau sonore du corps, ce dernier se trans­
forme en une autre forme ou disparaît tout simplement de cette di­
mension. C'est ce que l'on appelle la permutation de forme. Ce n'est 
pas un miracle, c'est de la science, ce sont les lois naturelles de la 
création. Les reptiliens de la basse quatrième dimension peuvent donc 
faire disparaître leur forme physique « humaine » et rappeler leur 
niveau d'existence reptilien. Ils permutent de forme. Pour nous, dans 
cette dimension ils semblent humains, mais ce n'est qu'un manteau 
vibratoire. 

Après que la première ébauche de ce chapitre eut été complétée, 
j 'ai rencontré une autre femme, cette fois en Angleterre, qui avait été 
mariée à un homme impliqué dans des réseaux de rituels sataniques 
ainsi que dans des réseaux de la Fraternité. Il était l'intendant en 
chef d'un territoire appelé Burnham Beeches, près de la frontière 
Buckinghamshire-Berkshire située à quelques milles de Slough, à l'ouest 
de Londres. C'est un site ancien dont il est fait mention dans le 
Domesday Book, au temps de Guillaume le conquérant au 11e siècle, 
et il est réputé pour ses rituels sataniques. Ce territoire est la propriété 
de la City de Londres, un centre stratégique de tout le réseau de la 
Fraternité avec deux reptiles ailés pour armoiries. 

Le dragon et la croix de feu qui marquent l'entrée du 
quartier financier de la ville de Londres, un des plus 
importants centres de la Fraternité sur la planète. La croix 
rouge sur le fond blanc était un ancien symbole solaire 
pour les Phéniciens, l'emblème des chevaliers Templiers, et 
se retrouve sur le drapeau de l'Angleterre. 
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La dame qui me parlait promenait son chien au crépuscule à travers 
ces terres au début des années '70, lorsqu'elle a vu un individu vêtu 
d'une longue tunique rouge. Lorsqu'il a levé la tête, elle a vu que son 
visage était celui d'un lézard. Elle a pensé évidemment qu'elle était 
folle mais, ce n'était pas une illusion, dit-elle. Le « lézard » était bien 
réel et très physique, il n'était pas une apparition. Elle est très sensi-
tive et elle a commencé ultérieurement à voir des gens se transformer 
en lézards devant ses yeux ou être ombragés, exactement comme l'avait 
décrit la voyante américaine. Si vous regardez à la page 49, vous verrez 
une esquisse produite par un artiste de ce qu'elle voit avec sa vision 
psychique à l'instar de ce que beaucoup d'autres gens ont décrit de 
leurs expériences. Le 20 jui l let 1988, quelques personnes de 
Bishopville, en Caroline du sud, ont dit avoir été terrorisées par un 
« homme-lézard de sept pieds (2.14 m) qui n'avait ni cheveux, ni sour­
cils, ni lèvres, trois doigts à chaque main et de larges yeux rouges bridés 
qui brillaient ». Il y a eu cinq témoignages oculaires de cet « homme-
lézard » et l'histoire a été rapportée par le Los Angeles Times et le 
Herald Examiner35. 

Lorsque vous vous laissez aller dans le courant de la vie et que 
vous écoutez votre intuition, tout ce que vous devez savoir vous est 
montré par le biais d'un incroyable synchronisme qui vous entoure 
tous les jours et qui vous guide par delà les écrans de brume et les 
effets de miroirs. Un jour de février 1998 à Johannesburg, en Afrique 
du sud, j 'a i passé presque cinq heures à parler avec le Zulu Credo 
Mutwa, que je rencontrais pour la première fois. Le mot zulu signifie 
« gens des étoiles » parce qu'ils croient être une race royale originaire 
d'au-delà notre planète. Nous avons parlé de la manipulation globale 
et de son opinion qu'une race extraterrestre tire les ficelles de la 
Fraternité globale des monarques, politiciens, banquiers et proprié­
taires de médias, bien que nous n'ayons pas parlé de la nature repti­
lienne de cette dernière à ce stade-là. Après la rencontre, je suis 
retourné à la maison où je séjournais et j ' a i écrit les points importants 
qu'il avait mentionnés sur mon ordinateur Laptop, avant de descendre 
au salon pour la soirée. Au moment de m'asseoir, un film venait tout 
juste de commencer ; il s'intitulait The Arrivai (L'arrivée)36 et concer­
nait une race aliénigène de type reptilien qui avait pris possession de 
la planète en utilisant un corps humain et une apparence humaine. 
Quelqu'un essayait de me dire quelque chose ! Et ce quelque chose 
est la vérité. Un autre film moins connu, que j ' a i vu à peu près à la 
même époque, s'intitule They Live (Ils vivent)37. Le thème est de 
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nouveau une race extraterrestre prenant possession de la terre en 
utilisant des corps humains. Alien Résurrection (La résurrection des 
aliénigènes)38 en était un autre qui charriait le thème des reptiliens et 
qui impliquait que ces derniers occupent les corps d'êtres humains. 
Mais le plus près de la vérité qu'un film américain n'ait approché est 
la série télévisée V dans les années '8039. Elle raconte l'histoire d'une 
race extraterrestre reptilienne qui a pris possession du monde en res­
semblant à des humains. Le film dépeint des reptiliens recouverts d'un 
genre de peau en latex, ce qui n'est pas conforme à la réalité, mais le 
thème de cette série tombe pile et donne un avant-goût des événe­
ments à venir ; je vous recommande fortement de voir le vidéo de V 
afin de vous saisir d'une sensation visuelle des thèmes que j'expose 
dans ce livre. 

Une des meneuses dans la recherche de ce phénomène a été l'Amé­
ricaine Alex Christopher, auteure du livre Pandora's Box (La boîte de 
Pandore), tomes I et I I 4 0 , qui révèle en partie la présence reptilienne 
sur cette planète. Alex a vu des reptiliens et ceux qu'elle appelle les 
« Gris aux grands yeux ». Une nuit à Panama City, en Floride, elle 
raconte qu'elle a reçu, à 2h30 du matin, un appel téléphonique fréné­
tique de la part de ses voisins, une femme et son compagnon, pilote 
de ligne. Lorsqu'elle a couru vers leur maison, elle a trouvé la femme 
qui s'évanouissait en glissant le long du mur, ses yeux tournant dans 
leurs orbites. Alex dit qu'elle a ressenti une énergie incroyable plus 
tard dans la pièce et qui semblait essayer de pénétrer dans sa tête. Il y 
avait assurément des radiations, dit-elle, et le jour suivant toutes les 
plantes dans cette pièce étaient mortes. Elle a attrapé le couple et l'a 
emmené à l'extérieur où ils se sont parlés un certain temps. Ils ont 
raconté qu'ils faisaient l'amour depuis un moment, lorsque l'incident 
a commencé et ceci est très significatif parce que les reptiliens se 
nourrissent de l'énergie émotionnelle et sexuelle des humains, une des 
raisons pour laquelle le sexe est si fondamental dans les rituels sata-
niques effectués par les « démons », ce groupe reptilien. Le couple a 
dit qu'ils ont été éblouis par un jet de lumière et ensuite ils ont été 
tirés du lit . L'homme avait l'empreinte d'une paume sur le côté, faite 
par des doigts qui devaient avoir dix pouces (39 cm) de long, munis 
de griffes et qui lui brûlaient encore la peau. Le lendemain, la lésion 
était si douloureuse qu'il ne pouvait y toucher et Alex Christopher a 
des chutes vidéo de cela. Lorsque le couple s'est calmé et qu'Alex est 
retournée se coucher chez elle, elle a eu elle-même un face-à-face avec 
un reptilien. 
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« Je me suis réveillée et là il y avait « cet être » qui se tenait debout au-
dessus de mon lit. Il avait des yeux comme des lunettes jaunes avec 
des pupilles de serpent, des oreilles pointues et un sourire à lui faire le 
tour de la tête. Il avait un habit argenté et cela m'a fait une peur de tous 
les diables. J'ai jeté les couvertures par-dessus ma tête et me suis mise 
à crier... je veux dire... voilà cette chose, souriant comme le chat dans 
«Alice au pays des merveilles», et ces yeux luisants effroyables... là, 
c'en était trop. J'ai vu ce genre d'être à plus d'une occasion... il avait un 
nez crochu et une allure très humaine, à part ses yeux, et il avait un 
genre de peau grisâtre... 

«... Plus tard en 1991, je travaillais dans un immeuble à bureaux dans 
une grande ville et j'avais pris une pause vers 18h. La première chose 
que j'ai sue, il était 22h30 et je pensais avoir pris une courte pause : 
J'ai commencé à me rappeler que j'avais été emmenée à bord d'un vais­
seau (spatial), à travers quatre niveaux de l'édifice à bureaux et ensuite 
à travers un toit. C'est là, dans ce vaisseau, que j'ai rencontré des 
Allemands et des Américains qui travaillaient ensemble et aussi des 
aliénigènes gris, puis nous avons été emmenés dans un autre genre de 
locaux et là, j'ai vu des reptiliens encore... ceux que j'appelle les « bébés 
Godzillas » avec de petites dents et des yeux jaunes bridés... Ce qui ne 
peut s'effacer de mon esprit, ce sont les êtres qui ont l'air de reptiles, 
ou de « rapaces-velcoci ». Ce sont les êtres les plus cruels que vous ne 
pourrez jamais imaginer et ils sentent même horriblement mauvais41. » 

Sur le « vaisseau », elle se souvient avoir vu les Allemands et les 
Américains porter un insigne, un triangle bleu avec un dragon aux 
yeux rouges et un cercle alentour. Plus tard, une connaissance l u i a 
déclaré avoir vu le même symbole à For t Walden, aux États Unis. Un 
symbole de serpent ailé a également été remarqué sur la manche d 'un 
soldat israélien au moment où il consolait la fille du Premier ministre 
assassiné, Yitzhak Rabin, lors de ses funérailles en 1995. (Voi r le 
Newsweek du 20 novembre 1995). Une des cibles favorites d 'Alex 
Christopher est l 'aéroport de Denver qui a la réputat ion d'être la cou­
verture d'une profonde base souterraine humano-reptil ienne. C'est 
certes un endroi t étrange. La première fois que j ' a i donné des confé­
rences sur ces sujets de conspiration aux États-Unis, c'était à Denver 
en août 1996 et j'atterrissais à l 'aéroport de Denver n 'en ayant pas la 
moindre idée. Néanmoins, aussitôt que l 'avion eut atterri , j ' a i ressenti 
une très étrange énergie, très bizarre et désagréable. L ' aé ropor t , 
construit à des coûts exorbitants sur une terrain plat très l o i n de 
Denver, est plein de symboles maçonniques. Il y a aussi des gargouilles, 
ces figurines représentant des reptiles ailés que vous retrouvez, en 
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Angleterre, sur les maisons d'état de l 'aristocratie reptilienne et sur 
les églises et grandes cathédrales d'Europe qui ont été construites par 
le réseau de la Fraternité. Il y a aussi des gargouilles sur un bâtiment 
situé sur la Place Dealy, où le Président Kennedy a été assassiné et 
maintenant, elles apparaissent de nouveau dans un aéroport moderne 
bâti sur une prétendue base souterraine reptilienne. Les gargouilles 
sont des symboles reptiliens et c'est pourquoi on les trouve à l'aéro­
port de Denver. La plaque commémorative à l 'aéroport est marquée 
du classique compas, symbole des Francs-Maçons et elle est érigée dans 
une partie de l'aérogare appelée Le Grand H a l l , un autre terme franc-
maçonnique. On trouve une murale grotesque remplie de symbolisme 
malveillant, comprenant trois cercueils contenant des femmes mor­
tes : une jeune fille juive, une amérindienne et une noire. Une autre 
jeune fi l le porte une tablette maya qui parle de la destruction de la 
civilisation. Un énorme personnage, décrit comme un Dar th Vader 
vert par Alex Christopher, se t ient au-dessus d'une cité détruite, une 
épée à la main , et des femmes marchent le long d'une route portant 
des enfants morts. Tous les enfants du monde sont dépeints tenant 
des armes de leurs pays respectifs et les offrant à un jeune Al lemand 
au poing d'acier qu i t ient une enclume à la main. Denver est appa­
remment prévue pour loger les quartiers généraux de la section ouest 
des Etats-Unis sous l'état fasciste global appelé Le nouvel ordre mondial 
et qui est planifié au-delà de l'année 2000. On d i t qu 'Atlanta serait le 
centre pour la section de l'est et je me souviens avoir pensé il y a 
quelques années combien la. similarité du modèle des aéroports de 
Denver et d 'Atlanta est frappante, maintenant j ' e n connais la raison. 

Le Colorado est un des endroits de prédilect ion pour le Nouve l 
ordre mondial . La reine d'Angleterre, sous un nom d'emprunt, a acheté 
des terres dans cette région. Comme vous le verrez plus tard, la famille 
royale britannique ainsi que le meurtre de Diana, princesse de Galles 
sont profondément impliqués dans cette histoire. Un des pr incipaux 
contacts d 'Alex Christopher était un i nd iv idu appelé Phi l Schneider, 
le fils d 'un commandant d 'un destroyer allemand durant la Deuxième 
Guerre mondiale, qu i a été commissionné à construire de profondes 
bases souterraines aux États-Unis. J'ai vu certaines de ses conférences 
enregistrées sur vidéo où il commençait à dévoiler publiquement l'exis­
tence d 'un réseau souterrain constitué de bases, de villes et de tunnels 
dispersés à travers les États-Unis. Il est m o r t plus t a rd dans des 
circonstances suspectes qu i devaient laisser croire à un « suicide ». 
Schneider disait que l 'aéroport de Denver était relié à une profonde 
base souterraine d'au moins hui t niveaux. Elle comprenait une ville 
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souterraine de 4,5 milles carrés (11,65 km2) et une vaste base, a-t-il 
dit. D'autres contacts, qui sont allés sous terre à l'aéroport de Denver, 
prétendent qu'il y a beaucoup d'esclaves humains, dont beaucoup d'en­
fants qui travaillent là sous le contrôle des reptiliens. Deux des bases 
que Phil Schneider prétend avoir aidé à construire sont l'infâme Zone 
51 au Nevada et Dulce au Nouveau Mexique qui est reliée par un 
réseau de tunnels au laboratoire national de Los Alamos. Je suis allé à 
Los Alamos et les vibrations sont tout simplement insoutenables. Après 
avoir parlé de l'implication reptilienne dans les affaires humaines au 
cours d'une émission radiophonique américaine intitulée Sightings, on 
m'a envoyé un rapport rédigé par un simple soldat posté sur le terrain 
à Dulce. Il réalisait qu ' i l y avait quelque chose d'« extrêmement 
étrange » à cet endroit, mais ne pouvait expliquer pourquoi. Il se rap­
pelait : 

«... je faisais un travail de routine lorsqu'un autre parmi les jeunes enrôlés, 
un mécanicien, est arrivé avec un petit travail urgent de soudure qu'il 
voulait effectuer immédiatement. Il avait les plans et a commencé à me 
montrer ce qu'il voulait. Nous étions tous deux penchés au-dessus de 
l'établi devant la machine à souder, quand j'ai regardé directement son 
visage. Il semblait se couvrir soudainement d'une pellicule ou d'un nuage 
semi-transparent. Ses traits se sont effacés et à leur place est apparue 
une « chose » avec des yeux protubérants, sans cheveux et des écailles 
en guise de peau. » 

Plus tard, il a vu la même chose arriver mais cette fois, à un garde 
à la barrière principale de Dulce. D'autres témoins ont raconté avoir 
vu des caméléons-reptiliens travaillant à l'hôpital militaire de Madigan, 
près de Fort Lewis situé au sud de Seattle, dans l'état de Washington. 
Pareillement, j 'ai donné des conférences dans cette région et aux alen­
tours et je l'ai trouvée extrêmement étrange dont non le moindre 
d'ailleurs, un centre « nouvel âge » près du fort Lewis. Jason Bishop 
I I I a effectué des études exhaustives sur les opérations à Dulce et a 
établi l'implication d'un cartel que j'expose dans... And the Truth Sball 
Set You Free (Et la vérité vous libérera) et qui inclut des organisations 
telles que Rand Corporation, General Electric, A T & T , Hughes 
Aircraft, Nor throp Corporation, Sandia Corporation, Stanford 
Research Institute, Walsh Construction, Bechtel Corporation, 
Colorado School of Mines, etc. Bechtel (Beck-tul) est un lien majeur 
dans le réseau reptilien de la Fraternité. Il y a au moins sept niveaux 
souterrains à Dulce, probablement plus, et Bishop a compilé des ré­
cits d'ouvriers qui ont décrit ce qu'ils ont vu là. Leurs compte-rendus 
reflètent les descriptions concernant les Anunnaki des textes sumériens, 
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dans lesquels ils effectuent des croisements d'espèces pour produire 
des hybrides monstrueux de genres diversifiés. Voici ce que les ouvriers 
ont dit de Dulce : 

« Le niveau numéro six est secrètement appelé, le « vestibule du cau­
chemar » qui sert aux laboratoires génétiques. Les rapports d'ouvriers 
qui ont vu des expériences bizarres, se lisent ainsi : «J'ai vu des 
« humains » à plusieurs jambes qui ressemblaient à des êtres mi-humains, 
mi-pieuvres. J'ai aussi vu des reptiliens-humains et des créatures velues 
aux mains humaines qui pleuraient comme des bébés en imitant des 
mots humains... Il y avait aussi une énorme quantité d'hybrides humains-
lézards dans des cages ». Il y a des poissons, des phoques, des oiseaux 
et des souris qui pourraient difficilement êtres considérés comme des 
spécimens de leurs espèces. Il y a aussi plusieurs cages (et des fosses) 
d'humanoïdes ailés, de créatures grotesques ressemblant à des chauves-
souris... mais de trois pieds et demi à sept pieds de haut (1.06 à 2.13 m). 
Et aussi des êtres ressemblant à des gargouilles et à des dragons-
reptiliens. 

« Le niveau numéro sept est pire : rangée après rangée, des milliers d'hu­
mains et d'hybrides humains dans un entrepôt frigorifié. Ici aussi, il y a 
des cuves d'entreposage d'embryons humanoïdes à des stades de dé­
veloppement divers. (Un ouvrier a dit :) « ...J'ai fréquemment rencontré 
des humains en cage, généralement hébétés ou drogués, mais quel­
quefois ils pleuraient et nous suppliaient de les aider. On nous a dit qu'ils 
étaient des fous incurables et qu'ils étaient sujets à des tests de drogues 
à haut risque pour guérir la folie. On nous a dit de ne jamais essayer de 
leur parler. Au début, nous avons cru cette histoire. Finalement, en 1978, 
un petit groupe d'ouvriers a découvert la vérité42 ». 

Cette découverte a apparemment mené à la « guerre de Dulce », 
une bataille entre les humains et les extraterrestres en 1979, au cours 
de laquelle beaucoup de scientifiques et de militaires ont été tués. Phil 
Scheider affirme avoir participé à une fusillade contre les aliénigènes 
à Dulce dans laquelle il a été touché par un fusil laser qui lui a dé­
chiré la poitrine. Il avait certainement une incroyable cicatrice comme 
il l'a dévoilée publiquement. Résultant de ce conflit, la base a été 
fermée pendant un certain temps mais réouverte depuis. Une autre 
base souterraine reptilienne se trouve sous le canyon Boynton à 
Sedona, en Arizona. On croit que le centre de la base est situé dans ce 
qui est appelé bien à propos, le canyon secret. Des bases et des cités 
souterraines similaires existent à travers le monde et elles sont inter­
connectées par des tunnels et des « navettes tubulaires » incroyable­
ment rapides. Les tunnels sont construits très rapidement grâce à une 
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technologie dite « subterrene », une machine à énergie nucléaire qui 
fond la roche et la modèle de manière à façonner les murs des tunnels. 
Cet engin a été développé à Los Alamos. Il est significatif que des 
tests nucléaires souterrains on été effectués au Nevada et au Nouveau 
Mexique, les lieux de nombreux et profonds complexes souter­
rains en connexion avec les reptiliens. Est-ce que ces « tests » ont été 
effectués là justement pour ouvrir un vaste réseau de cavernes sou­
terraines ? Un autre thème qui m'a été communiqué de la part de 
nombreux contacts est que les reptiliens peuvent se nourrir d'énergie 
nucléaire. 

Ce à quoi ils ressemblent 

En résumant toute la recherche que j 'ai lue, les personnes que j ' a i 
rencontrées et les récits de ceux qui affirment avoir eu des expériences 
avec ces humanoïdes ou reptiliens, ce qui suit s'avère exact. Il y a de 
nombreuses sous-races et croisements reptiliens. Leur élite est recon­
nue par les chercheurs en ufologie, comme étant les Dracos. Ceux-ci 
sont les « grands bonnets », dans tous les sens du terme étant donné 
qu'ils mesurent de sept à douze pieds de haut (2 à 3.6 m). Ils ont des 
ailes qui sont des lambeaux de chair soutenues par de longues côtes43. 
Les ailes peuvent se rabattre près du corps et elles seraient à l'origine 
du terme « serpent ailé ». Ils sont aussi à l'origine du terme « anges 
déchus », les gargouilles ailées étant symboliques de ces Dracos. La 
cape portée par le comte Dracula symbolise ces ailes et le personnage 
de Dracula dans les histoires de Bram Stoker serait un ange déchu. 
Les Dracos ailés sont aussi connus sous le nom de « race dragon » et 
certains des anciens dieux étaient décrits et illustrés comme des 
hommes-oiseaux. Ceci pourrait être l'une des origines du phénix et 
de l'aigle dans le symbolisme de la Fraternité, aussi bien que leurs 
significations plus ésotériques. Le Satan biblique est aussi dépeint 
comme un reptilien. 

Certains de la hiérarchie reptilienne Draco sont apparemment 
blancs ou albinos, non pas l'usuel vert ou brun, et ceci correspond à 
la description de l'étrange lézard humanoïde « albinos » vu dans le 
bâtiment à Aurora, près de Denver. Credo Mutwa parle aussi des 
reptiliens blancs. Les Dracos sont la « royauté » reptilienne et la plus 
haute caste est formée par les albinos qui ont apparemment des cornes 
coniques à mi-chemin entre les sourcils et le dessus du crâne. Cela 
m'a frappé immédiatement car les anciens « dieux » et la royauté 
de l 'Antiquité étaient dépeints comme portant une coiffe cornue 
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symbolique de ces reptiliens royaux, j 'en suis certain, et une fois en­
core Credo Mutwa le confirme sur la base de sa connaissance. D'autres 
espèces, comme la classe des soldats et des scientifiques sont connus 
comme des Reptoïdes. Ils n'ont pas d'ailes mais ils sont tous à sang 
froid44. Leurs écailles sont beaucoup plus larges sur leur dos et ils ont 
trois doigts avec un pouce opposé. Ils ont trois orteils et un quatrième 
vers la cheville et leurs griffes sont courtes et émoussées. Ils ont de 
larges yeux félins rouges luisants et une bouche qui ressemble davan­
tage à une fente. Certains ont des yeux décrits comme noirs et d'autres 
comme blancs avec des pupilles verticales flamboyantes. C'est bien ce 
que la dame a décrit dans le cas d'Aurora. Les reptiliens sont hauts de 
cinq à douze pieds (1.5 à 3.6 m) et ils sont les « géants » dépeints si 
largement dans les légendes et les récits anciens. Certains ont une 
queue, d'autres non. Il y a longtemps, une de leurs planètes d'influence 
aurait été Mars, ainsi donc y aurait-il eu des croisements parmi les 
Martiens blancs même avant qu'ils ne viennent ici ? 

Zecharia Sitchin spécule aussi sur le fait que les Anunnaki seraient 
allés sur Mars avant de venir sur la terre. Cela concorderait sûrement 
dans le tableau et il serait possible que les Martiens blancs et les 
Anunnaki, dans le scénario de Brian Desborough, aient été de longue 
date génétiquement reliés. Une grande prêtresse de la hiérarchie de la 
Fraternité, qui s'est tirée de ses griffes, du moins au moment où je lui 
ai parlé, dit que les Anunnaki reptiliens ont envahi Mars il y a long­
temps et que la race blanche martienne a alors quitté cette planète 
pour la terre. Les Anunnaki sur Mars ont suivi, dit-elle, quoique je 
n'ai aucun doute que certains d'entre eux y vivent toujours dans des 
bases souterraines. Chaque fois que les sondes de la NASA envoyées 
sur Mars sont en danger de laisser voir au public quelque chose qu'il 
ne devrait pas, la communication est mystérieusement coupée ou la 
sonde disparaît tout à fait. Il est indiscutable que la race blanche, quelle 
que soit son origine, a été le véhicule privilégié des programmes de 
croisements des Anunnaki dans le but de posséder la planète terre. 
Les chercheurs croient que les reptiliens sont les manipulateurs des 
Gris, les aliénigènes classiques des temps modernes, avec leurs gros 
yeux noirs. Les Gris apparaissent dans la majorité des récits d'enlève­
ments. Jason Bishop I I I , dans ses écrits sur ce sujet, dit que la hié­
rarchie de contrôle est constituée comme suit : Dracos (reptiliens 
ailés) ; Dracos (non ailés) ; Gris ; Humains. Il semble également y avoir 
une « alliance » reptilienne avec d'autres groupes extraterrestres. Credo 
Mutwa explique dans The Reptilian Agenda Part One (Le plan repti­
lien, première partie), comment il a été enlevé par des Gris en 1959. 
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Il dit savoir, de par son expérience personnelle et les descriptions 
faites par des Africains qui ont, au cours des siècles, capturé et sou­
vent même mangé les Gris, que leurs yeux noirs sont en réalité des 
lunettes protectrices pour couvrir leurs véritables yeux reptiliens. En 
outre, il dit que ce qui semble être de la peau grise est en fait une 
fausse peau ou un vêtement extrêmement ajusté. Les Gris, di t- i l , sont 
en réalité des reptiliens. 

Le sacrifice humain, suggère-t-on, fait aux « dieux » de l'Antiquité, 
particulièrement celui des enfants, était au bénéfice des reptiliens qui 
exigeaient ces rituels (une des caractéristiques du cerveau reptilien est 
le ritualisme). Je suis certain que tout cela est vrai et l 'on pourra cons­
tater l'extrême pertinence de ces propos ultérieurement dans ce livre. 
Ce fait est en outre confirmé par Credo Mutwa. Au moment de la 
mort sacrificielle, une forme d'adrénaline reflue à travers le corps et 
s'accumule à la base du cerveau et selon toute apparence, cette réac­
tion est très puissante chez les enfants45. C'est ce que désirent les rep­
tiliens et leurs croisements génétiques, dit-on, et ils se nourrissent 
certainement de sang et de chair humains. Ces sacrifices anciens étaient 
offerts littéralement aux dieux, les Anunnaki reptiliens, et ils sont 
encore pratiqués de nos jours. Le thème commun de toute la recherche 
sur les reptiliens est qu'ils sont dépourvus d'émotions et de sentiments 
et que de la quatrième dimension, ils se nourrissent de l'énergie des 
basses vibrations émotionnelles humaines telles que la peur, la culpa­
bilité et l'agressivité. Lorsque nous émettons de telles émotions, leur 
énergie ne peut être perçue'dans ce monde parce qu'elle vibre à la 
fréquence de la basse quatrième dimension et de là, elle est absorbée 
par les reptiliens. Plus ces émotions sont stimulées et plus il y a 
d'énergie disponible pour les reptiliens. Ainsi, on encourage les conflits 
armés, les génocides humains, les tueries massives d'animaux, les per­
versions sexuelles qui créent tous un haut voltage d'énergie négative. 
Ceux qui n'ont pas étudié le sujet seraient ébranlés devant l'ampleur 
des rituels de magie noire et des sacrifices humains qui sont perpétrés. 

Les fils des dieux 

Le programme de croisements reptiliens semble avoir produit un 
hybride Anunnaki-humain (Adam ?), il y a environ 200 000 à 300 000 
mille ans. Je suis sûr que d'autres races extraterrestres se sont aussi 
croisées avec des êtres humains pour produire le merveilleux kaléi­
doscope des peuples de la terre. Cependant, je mets l'emphase ici sur 
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le groupe repti l ien à cause de son désir de contrôler et de manipuler 
les affaires humaines. 

Il est évident que plus vous retournez dans le passé, plus l 'H i s ­
toire s'obscurcit, mais il y a suffisamment de preuves et de références 
pour appuyer les thèmes des événements survenus. Plus je me penche 
sur le sujet, plus il devient clair que les reptiliens ont répété sur terre 
ce qu'ils ont fait sur Mars . Ils se sont infi l trés dans la popula t ion 
autochtone par le biais du croisement racial et ont fait main basse sur 
le t e r r i to i re . Il me semble q u ' i l y avait déjà des souches reptiles-
aryennes au sein de la popula t ion martienne lorsqu'elle est venue sur 
terre. Un des pr incipaux centres des Anunnak i et des Mart iens ou 
Aryens, part iculièrement pendant et après le cataclysme de Vénus 
autour de 4 800 av. J . -C , étaient les montagnes de Turquie , d ' I ran et 
du Kurdistan et c'était de là qu'eux-mêmes et leurs hybrides ont émergé 
lorsque les eaux se sont retirées. Ce sont eux qui ont créé les civilisa­
t ions avancées « instantanées », dans les basses terres de Sumer, 
d'Egypte, de Babylone et de la Vallée de l ' Indus. Une région clef pour 
les reptiliens Anunnaki , semblerait avoir été les montagnes du Caucase, 
un endroit qui réapparaîtra régulièrement dans cette histoire. Je pense 
qu ' i l y avait un programme de croisement génétique majeur dans cette 
région, probablement sous terre, qu i a p rodu i t un très grand nombre 
d'hybrides issus de croisements humano-reptiliens. Une zone de la 
recherche scientifique qui est hautement pertinente à cette région est 
le nombre de personnes possédant un Rh négatif ou autrement di t , 
un facteur sanguin Rhésus négatif. Il arrive souvent que les bébés qu i 
possèdent un facteur Rhésus négatif bleuissent immédiatement après 
la naissance, d 'où l 'origine du terme « sang bleu » désignant les lignées 
royales et d'autres termes tel que « vrai bleu ». L ' o n suppose que les 
lignées de sang « bleu » pourraient être de descendance martienne ou 
de quelqu'autre l ieu dont les Mart iens seraient originaires avant cela. 
Beaucoup plus de blancs possèdent un facteur Rhésus négatif que les 
noirs ou les asiatiques par exemple. 

Les gènes des Dracos « royaux » blancs-albinos semblent avoir été 
utilisés pour créer les souches hybrides humano-reptiliennes de sang 
« royal » dont la Fraternité a fait usage pour gouverner le monde de­
puis l 'Ant iqui té . Il y avait ceux que les anciens connaissaient comme 
des « demi-dieux » à qu i des tâches intermédiaires comme celles de 
contrôler la popula t ion et de gouverner le monde selon le Plan des 
maîtres reptiliens étaient attribuées. Il est clair, d'une part, que les 
Anunnak i ont croisé leurs gènes avec plusieurs race terriennes, la race 
blanche ayant été le véhicule p r inc ipa l pour envahir la planète et 
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d'autre part, que les Dracos « royaux » au sommet de la hiérarchie 
sont eux-mêmes blancs albinos. Lorsque vous consultez les anciennes 
écritures, il est manifeste que beaucoup de leurs créations hybrides 
ont été des blonds aux yeux bleus. Un changement majeur semblerait 
s'être produit juste après les bouleversements causés par Vénus parce 
que la culture ubaid (5 000 - 4 000 av. J.-C), qui florissait dans la 
région qui est de nos jours l'Irak, adorait des dieux illustrés comme 
des lézards-humanoïdes, tandis que les Sumériens (4 000 - 2 000 av. 
J.-C.) qui ont vécu dans la même région, dépeignent leurs dieux comme 
très humains. Ce changement et le programme de croisements géné­
tiques de la région caucasienne sont fondamentalement reliés, j 'en suis 
sûr. Les Sumériens ont décrit les croisements de l'élite Anunnaki-
humaine et il y a de nombreux autres récits de croisements entre les 
extraterrestres et les humains ou de « dieux » et de « peuples du ciel » 
avec l'humanité. 

Ce fait est notoirement cité dans la Genèse où il est dit que : 

« Alors que les hommes avaient commencé à se multiplier sur la surface 
du sol et que des filles leur étaient nées, les fils de Dieu virent que les 
filles d'homme étaient belles et ils prirent pour femmes celles de leur 
choix... En ces jours, les géants étaient sur la terre et ils y étaient encore 
lorsque les fils de Dieu vinrent trouver des filles d'homme et eurent d'elles 
des enfants. Ce sont les héros d'autrefois, ces hommes de renom. » 

Genèse 6 : l - 4 

Selon les traductions de Zecharia Sitchin, le mot Néfilim (géants) 
est apparenté à « ceux qui descendirent », tandis que d'autres disent 
qu'il signifierait « les déchus » ou « ceux qui déchurent ». Le mot « re­
nom » dans ce passage de la Genèse est traduit du mot sumérien shem. 
Il a été traduit dans La Bible comme étant relié au mot « nom » comme 
dans « se faire un nom » ou « un homme de renom ». Sitchin dit que 
la signification réelle de shem est « véhicule céleste ». Il dit qu'elle 
provient de la racine, shu-mu, signifiant « ce qui est un MU », et le 
« MU » était une embarcation volante. Alors, « homme de renom » 
devient « homme ou peuple des véhicules célestes ». Ce sont eux qui 
se sont unis aux femmes humaines. Je suggérerais que ce passage de 
la Genèse parle de l'union entre les extraterrestres ou les intraterrestres 
avec les humains afin de produire les hybrides humano-reptiliens. Le 
vocable « les fils de Dieu » provient en fait de l'hébreu, bene-ha-elohim, 
qui se traduit réellement en « les fils des dieux ». Les tout premiers 
descendants de ces rencontres génétiques ont été les légendaires géants 
et il y a beaucoup de récits de la naissances de tels hybrides. On 
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dénombre beaucoup d'écrits à travers l'Antiquité et dans chaque con­
tinent à propos d'une race de géants et le Goliath de La Bible pour­
rait bien les symboliser. Les Amérindiens détiennent de multiples 
légendes de « peuples des étoiles » qui sont descendus des cieux pour 
se reproduire avec des femmes humaines et Alex Christopher dit qu'un 
dénominateur commun dans les enlèvements d'humains par des repti­
liens aux États-Unis semble en connexion avec leur sang, notamment ceux 
dont l'ascendance remonte aux Amérindiens ou aux anciens Indiens. 

Les Hopis, vous vous en souviendrez, disent être originaires de 
l'intérieur de la terre. Le texte éthiopien qui date de plusieurs milliers 
d'années, le Kebra Nagast (les Nagas étaient les « dieux serpents » in­
diens, capables de permuter de forme), fait référence à la dimension 
gigantesque des bébés produits des unions sexuelles ou génétiques entre 
les humains et « les dieux ». Il décrit comment : « ... les filles de Caïn 
avec qui les anges (extraterrestres) conçurent... étaient incapables de 
mener à terme leurs enfants. Ils moururent. ». Il détaille comment 
certains de ces bébés géants naquirent par césarienne : « ...ayant ouvert 
le ventre de leurs mères, ils sortirent par leurs nombrils ». Dans le 
texte hébreu ancien, le Livre de Noé, et son dérivé, le Livre d'Enoch, 
une naissance étrange est décrite d'un enfant non-humain qui devient 
le Noé du fameux déluge. Des références apparaissent à ce propos 
dans les Manuscrits de la mer Morte, les annales de la communauté 
essénienne en Palestine il y a 2 000 ans et qui incluent de nombreuses 
références du Livre d'Enoch. L'étrange enfant décrit dans ces textes 
est le fils de Lamech. On dit de lui qu'il n'est pas comme un être hu­
main mais plutôt comme « les enfants des anges dans le ciel ». L'en­
fant de Lamech, Noé, était décrit de complexion blanche, aux cheveux 
blonds et ses yeux faisaient « luire comme le soleil » toute la maison. 
Les reptiliens avec des yeux luisants et des corps lumineux sont décrits 
par Credo Mutwa dans ses récits africains, anciens et modernes. Des 
êtres blonds aux yeux bleus et au regard comme un rayon laser est 
une description typique de ces gens mystérieux ou de ces « dieux » 
qui se sont propagés à travers des milliers d'années jusqu'à aujourd'hui 
et qui apparaissent dans les cultures du monde. Lamech interroge sa 
femme au sujet du père de l'enfant : 

« Vois, je croyais alors dans mon cœur que la conception était (échue) 
aux Veilleurs et aux Saints... et aux géants... et mon cœur s'est troublé 
au-dedans à cause de cet enfant47 ». 

Dans le Shahnemeh ou Livre des Rois, la légendaire histoire de 
l'Iran complétée en 1 010 par le poète arabe Firdowsi, ce dernier décrit 
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la naissance d'un bébé appelé Zal, le fils du roi Sam. Encore une fois, 
le roi est horrifié par l'apparence inhumaine de son enfant qui a un 
corps très volumineux « aussi luisant que l'argent », des cheveux aussi 
blancs que ceux d'un vieillard, « comme de la neige », et un visage 
comparable au soleil. Sam appelle son fils « un enfant démoniaque », 
un enfant des dévas - les Veilleurs. Sur le « collier » de Credo Mutwa 
apparaît un œil qui symbolise les « veilleurs », di t - i l , les reptiliens 
Cbitauri. Tout comme les patriarches de l'Ancien Testament, les 
Iraniens semblaient avoir une aversion pour les enfants de complexion 
très blanche à la naissance. Et de qui dit-on qu'ils sont extrêmement 
blancs, les blancs albinos ? La hiérarchie royale des Dracos ? Les textes 
du Shahnemeh rapportent au sujet de Zal : 

« Aucun être humain de cette terre 
Ne pourrait produire telle naissance monstrueuse, 
Il doit être de la race des démons, 
Quoique humain de forme et de visage, 
Sinon un démon, il est du moins 
De l'apparence d'une bête hybride48 ». 

Plus tard, Zal épouse une princesse étrangère nommée Ridabeh, 
la fille de Mehrab, le roi de Karbul, un descendant du roi-serpent 
Zahhak qui, dit-on, gouverna l'Iran pendant mille ans. C'était l'une 
des lignées reptiliennes et dans ce contexte, Ridabeh est décrite comme 
étant aussi grande qu'un teck, blanche ivoire, etc., les traits familiers 
des rejetons des Veilleurs-humains. Ces descriptions abondent au sujet 
des souches royales de l'Iran et du Proche-Orient, tout comme leur 
comparaison avec les arbres à cause de leur grande taille. D'après leurs 
textes, il semble que pour devenir roi, il était requis de posséder les 
caractéristiques physiques Géants-Veilleurs. Ce serait l'origine du 
« droit divin des rois », le droit de gouverner en vertu du sang familial, 
un système qui a perduré lorsque ces lignées ont pris de l'expansion 
en Europe. Même le titre britannique de « Sir », conféré par la reine à 
ses sujets qu'elle distingue, provient d'une ancienne déesse-serpent 
(reptilienne) appelée Sir, qui est apparentée à Ninl i l ou Ninkharsag, 
la déesse Anunnaki décrite dans les tablettes sumériennes. Son époux, 
Enlil, était appelé le « Splendide serpent aux yeux brillants ». Son frère, 
Enki, était aussi reconnu comme serpent. Son emblème, deux serpents 
entrelacés, était le symbole de son « centre de culte » érigé à Eridu et 
c'est également celui de la profession médicale contemporaine. Ce 
symbole est connu sous le nom de « caducée ». (voir Tableau 5). 



84 Le plus grand secret 

Cette informat ion provient des tablettes sumériennes traduites par 
Zecharia Sitchin et décrites dans ses livres. En conséquence, je trouve 
consternant que Sitchin m'ai t déclaré personnellement q u ' i l n 'y avait 
aucune évidence d'une race de serpents et q u ' i l m'ai t avisé (presque 
semonce) de cesser toute recherche à ce sujet. L'idée qu ' i l n 'y ait aucune 
preuve est tout simplement r idicule, alors pourquoi Sitchin me dirai t-
il cela ? Il était inflexible à ce que je mette un po in t final à cet aspect 
de ma recherche. Je ne doute nul lement que les A n u n n a k i et les 
Veilleurs soient la même race reptilienne, celle des « serpents aux yeux 
brillants » identifiés par Christian et Barbara O'Brien, dans leur œuvre, 
Genius of the Few (Le génie du peti t nombre)4 9 . 

L'auteur et chercheur Andrew Collins d i t avoir en sa possession 
une figurine cananéenne en cuivre représentant un de leurs dieux 
autour de 2 000 av. J.-C.50 Elle a un cou sinueux et une tête formée 
comme le capuchon d 'un cobra qui frise au-dessus formant une coiffure 
ophidienne5 1 . Par delà les milliers d'années, depuis que ces lignées 
hybrides de sang royal humano-repti l ien ont été créées, elles se sont 
davantage confondues avec la populat ion générale et partant, elles sont 
moins évidentes, mais la structure génétique basique demeure et la 
Fraternité maintient des archives génétiques très détaillées de ceux 
qui détiennent ces gènes et ceux qui ne les détiennent pas. Christ ian 
et Barbara O 'Br ien déclarent dans Genius of the Few (Le génie du 
peti t nombre), que si les Anunnak i se sont unis aux humains il y a des 
milliers d'années et qu'ils ont répété l'expérience il y a environ 30 000 
ans, le second croisement résulterait en une structure génétique à 75 % 
anunnaki et à 25 % humaine. Je crois q u ' i l y a eu un autre programme 
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de croisement beaucoup plus récemment, après le déluge causé par 
Vénus, il y a environ 7 000 ans. Ces lignées plus récentes auraient 
été, évidemment, encore plus anunnaki que les versions précédentes, 
bien sûr. Ce sont les croisements reptiliens qui gouvernent le monde 
présentement et c'est cette profusion de gènes reptiliens qui permet à 
ces individus de permuter de forme sous l'apparence reptilienne pour 
revenir ensuite à ce qui apparaît être forme humaine. Ces lignées ont 
aussi l 'habil i té de produire un regard hypnotique extrêmement puis­
sant tou t comme un serpent qu i hypnotise sa proie, donnant son o r i ­
gine au vocable « jeter le mauvais œil ». Credo M u t w a décrit exactement 
les mêmes phénomènes en Afrique. T o u t ceci est la véritable raison 
derrière l'obsession de la lignée, de la progéniture et des croisements 
entre familles de « sang bleu ». C'est pourquoi depuis la nui t des temps, 
les héritiers de sang bleu ont épousé leurs demi-sœurs ou leurs cousines, 
tout comme le faisaient les Anunnak i selon les tablettes sumériennes. 
Le gène le plus probant est transmis par la descendance femelle, alors 
le choix de la partenaire sexuelle féminine a été v i ta l pour eux. 

Il est très significatif que la lignée héréditaire du « r o i Serpent » 
proviendrait de l ' I ran , car c'est de cette région englobant l ' I r an , le 
Kurdistan, l 'Arménie , la Turquie et les montagnes du Caucase que 
ces lignées humano-reptiliennes ont émergé de manière écrasante pour 
envahir le monde. Un Russe de l ' intérieur de la Fraternité, a d i t q u ' i l 
y avait un énorme vortex, un por ta i l inter-dimensionnel dans les mon­
tagnes du Caucase par où les extraterrestres ont pénétré cette dimen­
sion. Cela expliquerait beaucoup de choses. Le n o m Iran vient de 
l 'ancien Airy-ana ou Ai r - an , qu i signifie « ter r i to i re des Aryas » ou 
Aryens52. Encore aujourd'hui, il y a deux races distinctes au Kurdistan, 
les gens à la peau olivâtre de taille moyenne aux yeux noirs et ceux 
qui sont beaucoup plus grands, à la peau blanche et souvent, aux yeux 
bleus. Vous noterez que ces traits étaient considérés comme les attributs 
de la « race maîtresse » par les Nazis, parce que les Nazis connais­
saient l 'His to i re et sa connexité avec les reptiliens. 

Dans son l ivre F rom the Ashes of Angels (Des cendres des anges), 
A n d r e w C o l l i n s présente des preuves imposantes que le j a r d i n 
d'Éden biblique se situait dans les hautes régions de l ' l rak-Kurdis tan 
et bien sûr, le thème du serpent est au cœur même de l 'histoire de 
l 'Éden. Dans le terr i toire voisin, les rois Mèdes étaient connus par les 
Iraniens (les Perses) sous le n o m de M â r qui signifie serpent en langue 
persane53. M a r s = serpent ? Ils étaient désignés par l ' express ion 
« dynastie draconienne des Mèdes » ou les « descendants du dragon »54. 
Je ne doute aucunement que les Dracos reptiliens se soient unis aux 
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humains pour établir des croisements au sein de la race blanche. En 
effet, il y a beaucoup de gens autour du monde aujourd'hui qui pré­
tendent s'être croisés avec des reptiliens. Aux environs de 2 200 av. 
J.-C, la Cour royale du dragon avait été fondée en Egypte par les 
prêtres de Mendes et elle continue de nos jours, 4 000 ans plus tard, 
sous l'appellation de « Cour impériale et royale de la souveraineté du 
dragon », dont le quartier général est situé en Angleterre. Certaines 
personnes l'identifient à la Fraternité du Serpent. Les premiers rois 
de Sumer, d'Egypte, et plus tard d'Israël étaient oints, à leur couron­
nement, avec « l'huile du dragon » celle du crocodile sacré. Le croco­
dile était connu en Egypte sous le nom de messeh d'où provient le 
terme Messie qui signifie celui qui est oint. Les rois de la succession 
étaient aussi connus sous le nom de « dragons » et tout ce symbolisme 
est relié à la connaissance que ces familles royales possédaient le sang 
héréditaire des croisements humano-reptiliens. Lorsque plusieurs 
royaumes s'unissaient dans la bataille, ils désignaient un roi des rois 
qui était reconnu comme le Grand Dragon ou... Draco. Le célèbre 
titre celtique « pendragon » en est une version. Le mot anglais kingship 
(royauté) trouve en fait son origine de la syllabe kin ou parenté de 
sang et kin-ship est devenu kingship. Juste pour insister sur le point 
concernant les lignées reptiliennes, le nom que les Égyptiens ont donné 
à leur « messeh » sacré ou crocodile était... Draco. Ce symbole est 
devenu celui des thérapeutes égyptiens et de leur filiale en Israël 
appelée les Esséniens. Il était représenté par un serpent de mer ou 
bistea neptunis par la royauté mérovingienne et ses descendants en 
France. La même tribu, tous autant qu'ils le sont. Si vous consultez la 
section photographique, vous verrez une ancienne représentation égyp­
tienne d'un dieu, sur le mur du temple à Saqquara. Ce semble être 
une entité inhumaine de type reptilien portant des excroissances qui 
ressemblent à des ailes. Ceci pourrait bien être une illusion d'optique, 
mais je vous suggère de le constater par vous-mêmes. 

Des êtres aux cheveux blonds et aux yeux bleus brillants comme 
des rayons laser sont encore signalés de nos jours. Un ami américain 
m'a raconté l'expérience que son père a vécue au début des années 
'70. Ils vivaient alors en Turquie où il travaillait à un poste d'écoute 
pour l'American Military Intelligence. Il est revenu un soir à la maison 
dans un état lamentable. Lorsqu'on lui a demandé ce qui n'allait pas, 
il a à peine marmonné : « Le monde n'est pas ce que nous pensons 
qu'il est ». Bien qu'il buvait rarement, il a demandé un scotch et puis 
encore un autre. Comme il se détendait, il a parlé à sa fille d'une com­
munication qu'il avait entendue en provenance d'un pilote d'avion 
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stationné à la base turque. Le pilote rapportait qu'il volait près du 
pôle nord lorsque sans raison apparente ses moteurs se sont arrêtés et 
ses systèmes électriques se sont éteints. L'avion est alors descendu 
doucement de lui-même à la verticale vers le sol et aussi incroyable 
que cela puisse paraître, le sommet de la montagne s'est ouvert et 
l'avion s'est posé à l'intérieur. Ce qu'i l a vu ensuite semblait sortir 
directement d'une scène à la James Bond. Il s'est extrait de l'avion en 
se demandant ce qui était en train de se passer, lorsqu'il a vu venir à 
sa rencontre des êtres de haute taille, blonds, à la peau couleur de 
« perle » et aux yeux « bleus-mauves » qui lui semblaient être chargés 
électriquement comme des rayons laser. Ils portaient tous de longues 
tuniques blanches et, peut-être de manière pertinente, était-ce comment 
le « dieu » d'Amérique centrale et d'Amérique du sud, Quetzalcoalt 
était décrit. Ils portaient également une croix de Malte en médaillon 
suspendu à une chaîne. La mémoire du pilote était confuse quant à ce 
qui s'est passé après qu'il eut rencontré les « yeux bleus », mais i l s'est 
souvenu qu'il marchait dans une pièce et qu'il a vu un groupe de ces 
individus assis autour d'une table de conférence. Il a été plus tard 
ramené à son avion et, comme il s'élevait au-dessus de la montagne, 
les moteurs et les systèmes électriques se sont remis en marche. Main­
tenant, après avoir entendu la description faite de ces êtres par un 
pilote américain moderne, voyez comment le Livre d'Enoch décrit les 
Veilleurs : 

« Et là, m'apparurent deux hommes très grands comme je n'en avais 
jamais vus sur terre. Leurs visages brillaient comme le soleil et leur yeux 
étaient comme des lampes brûlantes... Leurs mains étaient plus écla­
tantes que la neige55 ». 

Ceci serait également rattaché à la description ancienne faite des 
« dieux » comme étant « ceux qui brillent ». Il y a sûrement beaucoup 
plus à connaître de notre histoire que ce qu'on nous en dit et il se 
passe beaucoup plus sur cette planète aujourd'hui que la plupart des 
gens pourraient même seulement commencer à le croire. De nombreuses 
races extraterrestres, et pas seulement les reptiliens, agissent au-dedans 
et autour de la terre dans notre dimension ou d'autres plus élevées. 
Des êtres venant d'Orion et des Pléiades sont au nombre des multiples 
autres races reconnues par les kidnappés et par les chercheurs et qui 
interagissent avec les humains. De ce que j 'a i entendu des gens de 
l'intérieur de la Fraternité qui ont vu certains de ces extraterrestres, 
les Orions (une race cruelle mais très belle selon mes sources) auraient 
fait un genre d'alliance avec les reptiliens qui ont, eux aussi, des 
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connexions avec Orion. Je suis certain que les anges bibliques étaient 
les Veilleurs, les reptiliens ailés ou non. Le vocable même « les fils des 
dieux » est traduit dans les Septante (la version grecque de l'Ancien 
Testament), par angelos-anges. Il semble, selon ma recherche, qu'il y 
ait différents groupements reptiliens : ceux qui sont plus positifs dans 
leur attitude envers l'humanité et ceux qui désirent dominer et 
contrôler. Ils ont tous les deux été reconnus comme les Veilleurs ou 
les anges, ces derniers comme les anges déchus. Il se pourrait bien 
que les légendes de Saint-Michel projetant le dragon sur terre dans 
une bataille finale et Saint-Georges terrassant le dragon, reflètent le 
long conflit entre les vrais Martiens blancs et les reptiliens Anunnaki. 
Saint-Michel et Saint-Georges sont d'anciens héros phéniciens de la 
même région du monde où les Anunnaki ont instigué leur programme 
de croisements génétiques et, pendant une longue période, ont agi 
ouvertement en tant que reptiliens. Dans le dernier livre de La Bible, 
l'Apocalypse, nous voyons la relation évidente entre l'être connu 
comme Satan et le serpent ou reptile : 

« Et il fut précipité, le grand dragon, le serpent ancien, appelé le diable 
et Satan, celui qui séduit toute la terre. Il fut précipité sur la terre et ses 
anges furent précipités avec lui56 ». 

« ...Et il saisit le dragon, le serpent ancien qui est le diable et Satan et il 
le lia pour mille ans. Il le jeta dans l'abîme, ferma et scella l'entrée au-
dessus de lui afin qu'il ne séduise plus les nations jusqu'à ce que les 
mille ans soient accomplis57 ». 

Dans un fragment des Manuscrits de la mer Morte traduit par 
l'exégète Robert Eisenman, on retrouve la description d'un Veilleur 
nommé Bélial (Bel ?) qui est décrit comme le prince des ténèbres et le 
roi du mal. On dit de lui qu'il est terrifiant d'apparence, comme un 
serpent au visage de vipère. Un des principaux groupes angéliques dans 
la connaissance hébraïque est constitué par les Séraphins ou serpents 
ardents et les Veilleurs qui sont très intimement associés à cette des­
cription. Les enseignements perses parlent également d'un être qu'ils 
décrivent comme « le vieux serpent à deux pieds », tout comme le Livre 
d'Enoch décrit des « serpents qui marchent ». Lorsque vous considérez 
que la classe royale dirigeante des Dracos est présumée atteindre la 
taille de 12 pieds (3,60 m) et avoir la peau blanche, en fait blanche 
albinos, « plus blanche que neige », cela s'apparente encore à la réfé­
rence de peau très blanche des gigantesques bébés hybrides Veilleurs-
humains décrits dans le Livre d'Enoch et ailleurs. Et je me dois de 
souligner que la naissance de l'enfant humain-Veilleur du Livre 
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d'Enoch, est bien celle de Noé. Si cela est vra i , Noé est en fait un 
hybride humano-rept i l ien et de nombreuses personnes ont cherché à 
revendiquer leur descendance de Noé , donc des Veilleurs reptiliens 
et des Anunnaki . Dans le mythe hébreu, les géants sont décrits comme 
étant a i v w i m , ce q u i s ignif ie dévastateur ou serpent. Dans les 
Manuscrits de la mer M o r t e , N o é est décrit comme étant semblable 
« aux enfants des anges (déchus) du ciel » dont « la conception était 
(due) aux Veilleurs.. . et aux géants ». Dans le savoir hébraïque, Eve 
est considérée comme la mère ancestrale des géants et elle est associée 
avec des mots hébreux signifiant vie et serpent. Eve a été évidemment 
tentée par le serpent selon le mythe de l 'Ancien Testament et d'autres 
sources. Au chapitre 69 du Livre d'Enoch, nous découvrons que parmi 
les Veilleurs qu i ont révélé des secrets aux humains, il y avait un être 
appelé Gadreel, l'ange déchu qui a été identifié comme le tentateur 
d'Eve. Le Livre d'Enoch a été proscri t par l'Église catholique romaine 
qui a cherché à nier la croyance des premiers chrétiens en l'existence 
d'anges de chair et de sang et d'anges déchus occupant des corps phy­
siques et s'unissant aux humains afin d'empêcher les masses de com­
prendre la véritable s i tuat ion. Par contre, les Francs-Maçons qu i 
contrôlent aujourd'hui l'Église catholique romaine, en collaboration 
avec d'autres branches de la Fraternité, ont toujours considéré Enoch 
comme un de leurs fondateurs légendaires. Le n o m même d'Enoch 
signifie in i t ié . Le thème des anges déchus l ivrant des secrets défendus 
à l 'humanité peut être retracé dans le Livre d'Enoch et dans d'autres 
écrits. Parmi ceux qu i en ont révélés, Azazel est identifié pour avoir 
enseigné l 'ar t de la métallurgie et Shemyaza, celui des arts de la magie. 
Ces contes ont fait naître de nombreux héros dont l 'histoire est basée 
sur ce thème, le plus célèbre ayant été le dieu grec Prométhée qui 
vola le feu (la connaissance) des dieux pour la donner aux humains (à 
des humains privilégiés). Une statue de Prométhée en or se trouve au 
Rockefeller Center de N e w York . Les Rockefeller sont de purs rept i ­
liens et, par conséquent, ils sont totalement conscients de la véritable 
signification et de l ' impl ica t ion du mythe prométhéen. Incidemment, 
le Vei l leur Azazel est à l 'or igine de la tête de chèvre dans le r i tue l 
satanique et du terme « bouc émissaire ». Selon le Lévi t ique , les 
Israélites devaient sacrifier deux boucs le jour de l ' expia t ion (Yom 
Kippour) . L ' u n était offert à Dieu et l 'autre à Azazel. L'officiant plaçait 
les deux mains sur la tête du bouc réservé pour Azazel et confessait 
les péchés du peuple. Le bouc serait ensuite amené dans la nature et 
précipité du haut d'une falaise, une symbolique de l'ange déchu Azazel 
q u i avait été aperçu l ié et enchaîné dans un l i eu sauvage, dans 
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l'« abîme » tel que cité dans l 'Apocalypse, ce qu i serait à m o n avis, 
l 'emprisonnement dans la basse quatrième dimension. De cela pro­
vient l 'ancien thème de bouc-émissaire qu i s'est manifesté sous une 
certaine forme par l 'histoire symbolique de « Jésus ». La tête de bouc 
d'Azazel, un ange-reptilien déchu, est symbolisé par le pentagone 
inversé du satanisme. Nous pouvons débattre des détails et nous 
devrions le faire car il y a une vaste quantité d ' informations q u i reste 
à découvrir. J'ai moi-même une mult i tude de questions. En outre, il y 
a des thèmes qui se distinguent : des races extraterrestres ont visité la 
terre depuis probablement des mi l l ions d'années pour des raisons d i ­
verses et leurs croisements ont créé de nombreuses souches raciales. 
Dans un lo in ta in passé, ont existé des civilisations très évoluées, d 'un 
haut savoir technologique basé sur cette connaissance extranéenne, 
un âge d 'or tel que les anciens l ' on nommé. Il y a environ 450 000 
ans, les Anunnak i sont arrivés, une race reptilienne conduite par les 
Dracos blancs-albinos ailés, qu i cherchaient à prendre possession de 
la planète. Il est probable que déjà, les Dracos avaient envahi et occupé 
Mars . Durant une longue période, les Anunnaki ont vécu ouvertement 
en tant que reptiliens mais pour une raison inconnue, probablement 
l 'hosti l i té des autres races aliénigènes et des humains, ils se sont l i t té­
ralement dissimulés en s'organisant pour capturer la planète en em­
pruntant une apparence humaine. T o u t cela incluait également un 
programme de croisements pour créer des lignées humano-reptiliennes 
hybrides à travers lesquelles ils ont pu agir à part ir de la basse qua­
trième dimension. Les reptiliens de cette dimension portent leur corps 
humain comme un manteau génétique et lorsque le corps meurt , le 
même repti l ien « déménage » dans un autre corps pour poursuivre le 
Plan au sein de la génération suivante. Vous pourriez l'imaginer comme 
un vêtement spatial que l ' on porte puis que l ' on jette après usage. 
Ces créatures sont celles que les voyants décrivent comme des rept i ­
liens à l ' intérieur de corps physiques humains. Il semble qu'ils doivent 
investir des souches génétiques à forte prédominance reptilienne pour 
cela et par conséquent, certaines lignées finissent toujours par occu­
per des positions de pouvoir . D'autres croisements humano-reptiliens 
moins purs sont ces autres corps possédés par une conscience rept i ­
lienne à part i r de la quatrième dimension et ces derniers sont les per­
sonnes que les voyants perçoivent comme essentiellement humaines 
mais « ombragées » par un rept i l ien. Les croisements dont le but est 
d'infuser des gènes reptiliens dans ces lignées consanguines facilitent 
leur possession mais cette dernière est plus difficile dans le cas de ceux 
qui possèdent moins de gènes reptiliens. C'est la raison pour laquelle 
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la Fraternité maintient des registres si détaillés des souches génétiques. 
Cela leur permet de savoir quelles personnes peuvent être plus facile­
ment possédées que d'autres. Néanmoins, les reptiliens cherchent à 
influencer tout le monde en stimulant les modèles de comportement 
issus de la région reptil ienne du cerveau tels que la pensée hiérarchi­
que, l'agression, le confl i t , la division, le manque de compassion et le 
besoin de r i tue l . Par r i tue l , je ne parle pas uniquement de s'habiller 
pour un cérémonial satanique. Il y a de nombreux exemples de l 'ob­
session humaine pour le r i tuel , comme faire les mêmes choses au même 
moment , jour après jour , semaine après semaine. Les reptiliens ont 
utilisé la race blanche comme leur vecteur pr incipal pour le contrôle 
global mais ils se sont croisés avec toutes les races incluant les Chinois, 
les Japonais, les Arabes et ceux que l ' on appelle les Juifs. Credo M u t w a 
di t que les lignées royales noires d'Afrique prétendent être des descen­
dantes de la même origine (les dieux), tout comme l'aristocratie blanche 
et celle des dirigeants qu i émergent en Afrique aujourd 'hui . T o u t ceci 
permet aux reptiliens de contrôler des personnes et des organismes 
qui semblent en apparence sans relation. C'est la version extraterrestre 
des membres d'une même société secrète travaillant dans de nombreux 
domaines d'influence, tandis que le reste de la populat ion ignore l'exis­
tence de leur interrelation. Vous verrez alors toute une pléiade d'êtres 
humains, apparemment différents, occupant des postes de pouvoir , 
qui en arrivent aux mêmes conclusions et s'accordent sur les mêmes 
politiques. Cela semblerait être une pol i t ique née de la démocratie et 
du débat public. Mais , qu'en est-il si c'est la même puissance qui les 
contrôle tous ? Ce serait alors de la dictature, mais à moins de connaître 
la vraie situation, comment pourriez-vous le savoir ? C'est ce qu i se 
passe au sujet des reptiliens qui travaillent par l ' intermédiaire de corps 
humains et des sociétés secrètes que leurs lignées ont créées ou dans 
lesquelles elles se sont infiltrées. 

Le Livre d'Enoch d i t que ceux qui sont nés du sang des géants (les 
hybrides humano-reptiliens) sont destinés, à cause de leur esprit an-
cestral, à « affliger, oppresser, détruire, attaquer et faire œuvre de 
destruction sur la terre »58. En d'autres termes, ces corps peuvent être 
possédés par leur « esprit ancestral », les reptiliens de la basse qua­
trième dimension. A u x États-Unis, il y a une organisation appelée les 
Fils de Jared, d'après le n o m du père d 'Enoch. Ils s'engagent à faire 
« une guerre implacable » aux descendants des Veilleurs, ces derniers 
qui , comme de notoires pharaons, rois et dictateurs ont , tou t au long 
de l 'His to i re , dominé l 'humanité. Dans leur publ icat ion, le Jaredite 
Advocate (Le partisan de Jared), ils condamnent les Veilleurs comme 
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étant des « super-bandits, une mafia céleste qui dirige le monde »59. 
Beaucoup de gens me demandent comment l'élite contemporaine de 
la Fraternité peut causer autant de morts, de destructions et de souf­
frances sans manifester la moindre émotion. Au moins certaines des 
souches génétiques reptiliennes semblent incapables de ressentir des 
émotions comme le font les humains et elles sont d'ailleurs beaucoup 
plus implacables. J'ai décrit George Bush, Henry Kissinger, David 
Rockefeller, la reine d'Angleterre, etc. et cela n'est pas surprenant 
puisqu'ils sont des exemples de la race reptilienne à l'œuvre dans la 
sphère humaine. 

Ce que j 'a i mis en évidence dans ce chapitre surprendra même la 
majorité de ceux qui ont suivi mon travail et qui l'ont appuyé au cours 
des années, et je comprends cela. Mais j 'a i appris, par des expériences 
extraordinaires, parfois même extrêmes, à suivre le courant de la vie 
et à me laisser guider où il m'emmène. Lorsque je ressens le rythme 
de la vie, je danse. Lorsque je l'entends me parler, je l'écoute. Je vais 
où la musique m'entraîne aussi incroyable qu'elle puisse me paraître 
ou quelles qu'en soient les conséquences pour ma vie. Pour ceux qui 
n'ont pas essayé ça encore, vous serez étonnés de voir ce à quoi une 
vie d'aventure peut mener, la connaissance à laquelle vous pouvez ac­
céder, saisir et comprendre lorsque vous allez avec le flot et que vous 
cessez de lui faire la guerre de peur d'être différent. Pour la majorité 
des gens, il arrive trop souvent que l'intellect entrave leurs actions 
parce qu'ils ont peur de sortir des sentiers battus. Ils craignent le ju­
gement des autres. Mais comment pouvez-vous démasquer l'inimagi­
nable à moins de penser l'inimaginable ? Sommes-nous en train de 
dire que nous connaissons tout ? N ' y a-t-il plus rien à découvrir ? Oh ! 
que non, nous ne connaissons qu'une fraction du tout ! Qui nous a 
menés à notre stade actuel de connaissance ? Ceux qui ont osé penser 
et communiquer l'inimaginable. Sans de tels individus, l'espèce hu­
maine ne peut évoluer ; elle tourne en rond dans une perpétuelle prison 
de l'esprit. Qu'est-ce qu'ils disaient déjà ? Les humains voleront ? 
Ridicule ! Que nous pouvons voyager au-delà de la vitesse du son ? 
Cinglé ! Que nous pouvons créer des bébés en éprouvette et cloner 
les espèces humaines et animales ? Grotesque ! Et pourtant, tout cela 
et plus encore a été accompli par ceux qui ont pensé l'inimaginable 
tandis que la masse se moquait. Essayez cela avant d'oublier comment 
ça se fait. Pensez au-delà des limites de ce que l'on vous dit être la 
réalité. 

Refuser de le faire est l'ultime emprisonnement, l'ultime stagna­
tion mentale et émotionnelle, l'ultime contrôle. En effet, c'est la 
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manière dont nous avons été contrôlés depuis que toute cette tactique 
frauduleuse a commencé. 
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CHAPITRE TROIS 

La Fraternité babylonienne 

Lorsque les eaux du déluge se sont retirées après le cataclysme 
causé par Vénus, les survivants sont descendus des montagnes ou ont 
remonté de l ' intérieur de la terre. Ils se sont établis sur les basses terres 
et les plaines et ont recommencé à reconstruire. C'est à ce moment 
que sont apparues soudainement les civilisations de Sumer, d'Egypte 
et de la Vallée de l ' Indus déjà à un très haut niveau d 'évolut ion tech­
nologique bien qu'elles aient existé avant et qu'elles se soient recons­
tituées après les bouleversements géologiques. 

La société sumérienne s'est amorcée déjà à l'apogée de son déve­
loppement grâce à cette soudaine infusion de connaissance et la race 
blanche aryenne, originaire de Mars , a pris de l 'expansion à part i r 
des montagnes du Caucase et du Proche-Orient en descendant vers 
Sumer, l 'Egypte et la vallée de l ' Indus où, telle que l 'His to i re conven­
tionnelle le confirme, des sociétés hautement évoluées ont spontané­
ment émergé. Toutefois, à l ' intérieur de cette race blanche, et d'autres 
également, il y avait une souche génétique que j 'appellerai aryano-
reptilienne ou humano-reptilienne. (Chaque fois que j 'u t i l ise le terme 
aryen, je fais référence à la race blanche). Ces croisements de lignées 
avaient été créés par la manipulat ion génétique des Anunnaki . Dans 
l 'Ant iqui té , le centre majeur des lignées aryano-reptiliennes après la 
récession des eaux, était Babylone dans le sud de la région occupée 
par Sumer le long de l 'Euphrate. En regardant de plus près l'évidence, 
il semble que la date de fondat ion de Babylone serait beaucoup plus 
tôt qu 'on ne l 'avait d 'abord cru et elle a été l 'une des premières cités 
post-diluviennes. C'est là que se sont formées les écoles de mystères 
et les sociétés secrètes qui se sont propagées à la grandeur du globe 
durant les milliers d'années subséquentes. La Fraternité qui contrôle 
le monde aujourd 'hui est l 'expression contemporaine de la Fraternité 
babylonienne des prêtres et de la royauté aryano-reptiliens qui se sont 
unis après le déluge. C'était à Babylone, au cours de cette période 
post-di luvienne, il y a env i ron 6 000 ans, que le fondement des 
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croyances des religions du monde (croyances manipulées), a été établi 
pour contrôler et gouverner les peuples. 

Le fondateur de Babylone, selon les légendes et les textes anciens, 
a été N e m r o d qui a régné avec son épouse, la reine Sémiramis. N e m r o d 
était décrit comme un « puissant tyran » et l ' u n des « géants ». Les 
Arabes croient qu'après le déluge, c'est N e m r o d qu i a bât i ou rebâti 
l 'étonnante structure de Baalbek au Liban avec ses trois pierres de 
800 tonnes chacune. On disait q u ' i l avait gouverné la région devenue 
aujourd'hui celle du Liban et que, selon la Genèse, les premiers centres 
influents de son royaume étaient Babylone, A k k a d et quelques autres 
situés dans le terr i toire de Shinar (Sumer). Plus tard, il s'est déployé 
plus avant en Assyrie pour construire des cités telles que N in ive où 
de nombreuses tablettes sumériennes ont été retrouvées. N e m r o d et 
Sémiramis (ou les êtres que ces noms ont symbolisés) descendaient de 
lignées reptiliennes qui ont également été reconnues comme celles des 
Titans, les souches génétiques des humano-rept i l iens possédés et 
des purs-sangs reptiliens. 

On disait de cette race de « géants » ou « Titans » qu'elle descendait 
de Noé , le bébé décrit dans le Livre d'Enoch (antérieurement le Livre 
de Noé) comme étant un hybride Vei l leur-humain à la peau extrême­
ment blanche. Le père de N e m r o d , dans la Genèse, était Cush, connu 
aussi sous le n o m de Bel ou Bélus ; il était le petit-fils de Noé et le fils 
de H a m . Cush était reconnu comme le dieu Hermès, ce qui signifie 
« fils de H a m »1. H a m ou Khem signifie « le brûlé » et aurait été relié 
au culte solaire2. T o u t un réseau de déités a émergé de Babylone et de 
ses interrelations avec l 'Egypte. 

N e m r o d et Sémiramis sont demeurés jusqu'à aujourd'hui les dieux 
majeurs de la Fraternité et ont perduré sous différents noms et sym­
boles notamment, N e m r o d par celui d 'un poisson et la reine Sémiramis, 
par ceux d 'un poisson et d'une colombe. Sémiramis représenterait 
symboliquement Ninkharsag, la créatrice des croisements humano-
reptiliens. Quant à N e m r o d , il était le dieu-poisson Dagon dépeint 
comme mi-humain , mi-poisson et cela était symbolique de sa nature 
mi-humaine, mi-rept i le écailleux3. La reine Sémiramis était aussi re­
présentée par un poisson car les Babyloniens croyaient dans les pro­
priétés aphrodisiaques du poisson et elle est ainsi devenue le symbole 
de la « déesse de l 'amour »4. Mais la clef symbolique était : « poisson 
écailleux = reptile » et partant, l 'u t i l isat ion qu'a fait la chrétienté du 
poisson dans son symbolisme et dans son architecture. Dans son rôle 
d'« Espr i t Saint », Sémiramis était dépeinte sous la fo rme d'une 
colombe tenant une branche d 'ol ivier et Sémiramis signifie « porteuse 
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de branche » tel que dans « Ze » (la) « émir » (branche) et « amit » (por­
teuse)5. Notez aussi la corrélation dans le symbolisme de l'histoire de 
Noé et du déluge, lorsque la colombe est revenue portant une branche 
d'olivier. Le retour des reptiliens après le déluge ? Le nom Sémiramis 
a évolué à partir de celui d'une antique déesse indienne, Sami-
Rama-isi ou Semi-ramis6. Le poisson et la colombe sont toujours des 
symboles largement utilisés dans les rituels religieux et les cérémonies 
nationales, quoique la majorité des gens n'a aucune idée de leur si­
gnification véritable. Sinn Fein, l'aile politique du groupe terroriste 
de l'Irlande du nord, l'IRA, a une colombe comme symbole et vous 
retrouvez cette dernière sur plusieurs des sceptres de la monarchie 
britannique. Ces deux organisations sont des couvertures modernes 
de la Fraternité babylonienne et la colombe symbolise la reine 
Sémiramis. Pour eux, la colombe ne symbolise pas la paix mais plutôt 
la mort et la destruction à cause du symbolisme inversé utilisé par la 
Fraternité. Si le symbolisme est positif pour les masses, il est négatif 
pour la Fraternité et cela permet une large diffusion de leurs sym­
boles négatifs dans l'arène publique. Personne ne se plaint car on n'a 
aucune idée de ce que ces symboles, comme celui de la colombe, 
représentent réellement. 

Sémiramis était appelée la reine du ciel (comme Rhéa), la vierge 
mère des dieux et quelquefois, elle était nommée la « Grande terre mère » 
(Ninkharsag). Elle était de plus adorée sous le nom d'Astarté, « la 
femme qui faisait des tours » et cela pourrait faire référence à la tour 
de Babel (Babylone) qui aurait été construite par Nemrod. Les lignées 
de la royauté européenne provenaient des souches aryano-reptiliennes 
de Babylone et la couronne a évolué à partir de la coiffure cornue 
portée par Nemrod et probablement aussi à partir du culte solaire, tel 
que nous le verrons. Les cornes symbolisaient l'autorité monarchique 
et plus tard, elles se sont transformées en un bandeau métallique à 
trois cornes symbolisant le pouvoir royal et l'autorité divine7. Ceci 
est représenté par le symbole de la fleur de lys que l 'on retrouve sur 
tous les insignes de la royauté contemporaine (voir Tableau 6). 




